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R M 

text a· ·ompagn mon pr j l de r chcrch -création r alisé au ·our. d m s études à la 
maît ri s~ Cl arts isu ls t m li atiqu ' tra ers une pratiqu d l ' installation interacti ve, 
mon in ten tion de re her h ·on iste à mettre n r lation les indi v idu ~ avec un ~ys tème 

é olutif en équilibre instable. Il agit d pr po cr au isitcur un situation percepti ve dans un 
en ironncment ù il e ·t un ompo ·ante acti e. J'y plore le phénomcnc complexe de la 
natur et de la per eption tout en interrogeant les notions d 'écran, d ' interface, ainsi qu le · 
r lations entre 1 espa phy iqu et num ' riques par l ' int raction de flu x de mati ère, 
d' ' nergie t d ' information. 

J' abor le m n re her he-création à trav r une démarche heuri ti que, c'es t-à-
ù 1 in on nu ou r le champ de!. possible~ . an · un 

pr micr t mp , ·e re ·te · rn globalem nt ma pratique par la pré · ntation de r ( ali~;Hio n · qui 
touchent aux n tion d ' in tabilité, d ' int rd ' pendan ·e ct d ' indétermination . an-. un '>econd 
temp . il approf ndit mon proj l de r ch r he-création en dé ri ant 1· proce.,~u-. duquel il 
d ' ·oui . Il era qu ti n de mon travail cl créati n en relation a cc de réali ~é.ll1on .., en an 
·ontemporain et en ar ·hit ·ture, ain i qu 'a c d th orie ct de notion -. pro cn ant de 
l omaine~ tel · que la ·icn c, la phénom ' n logie ct la philo ophic. Le tc tc retrace mon 

chemin men t, au ours duquel ma pratique ct ma réfl c ion ont é olué en ., 'a limentan t 
mutu llcmcnt. 



lNT R D T !ON 

1 1 s installati on · mé li atiques meu nt n su s ·nsiblcs à la pré ence et 

à l 'i nt r ent ion du pub l i , d même qu 'a ux conditi ns va ri abl s de l ' nv ironnement. 

Ell· c ·plor nt 1 r lati on entre la matï re tl ' n rgi , l ' spac ct le temps, en amplifi ant 

la pere ption de hanocm nts cl 'ét·!l , d' instants d passag d' i Il fi UCil CC!> r :c i proq ues. 

Tl 'agi t généra lcm nt d 'en ironnem nt in ·t is qui ngagcnt le is it ur 1
, se lon di ver ·es 

modali t 's d ' a tion et de per eption, dans cl s ituaL ion où cl . int ·rac tion!. en >enci rent des 

perturbations et de fo r g ' n · rat ri e e!> xp ' ri cn e · sont accompagnée · d' évocations 

d'ordre e ·thétiqu l po ' tique cl ph n m n natur 1 ct physiqu ·s. Par la -r(ation de c s 

cnvi ronnem nts p rm ' ab ! · ct . tn tilï s, OLt des i nt r ra s op rent une ~y ne r >ie en tre le 

monde ph siquc elu i de cl nné ·, m n tra ail aborde le!. lien !. entre information, 

incli iclu!. ct n ironn ment. 

tex te l 'accompagnem nt retrace mon chemin ment de r cher h ·-c r :ation qut consi ·te à 

créer un n ironnement où le i itcur e. t mi!> en relation a cc un ~ '>teme e\o lu tir en 

équilibre 111 table. L ' in ·tallati n in tcracti qui le con ·réti !>c t comparable a une cellu le 

biologique, oi t une en t i té aut n mc faite de c mpo!>an te'> qui in t ·ragi<.'>cnt et don t la 

stru ·ture organi ationne lle e t dé l imi té par une m mbrane perm able~~ l 'i ntctference d 

·orp étranger . on par our s'e t effectué en e pl rant le-. phénomène-. ·omplexe de la 

nawrc ct de la per eption, ain:i qu' en approrondi ant le'> notion-. J'écran, J'tmerface et le 

rel ati on-. entre le e pace tangible et intangible . n pour-,ui\ant cc\ que.,uonnement 

emamé depui plu ieur année , mon proce us d rcchcr he-cr atton m'a mene. redérinir 

ma pratique arti tique en rai on d'incur ion dan les nou eau t rntotrc!'! de r fi· 1 n et de 

création qu j'ai ain i dé ou ert . 

L<!. tamt: " ~pecracrettr ,. (mot-\ ..th 1! ·omm ·tant le mot pe ·tai ur el h.: mot 1 un. " uuh Jtl!ur " ou 
"part il:lpant" on t parfoi uti!J é pour dé 1gner la 11uauon du pub!J fa ·e a une 111 t.JII Ill n mter mc:. J ' uti li e 
plutôt k terme " 'i ileur" pour on ou•erture. car JI n'engage pa le publ1 · t.le\l'llJr pruta •om te .Jet if. ni à 
demeurer ob en ateur pa i . Dan ·ertallle JluatJon,, JI peul demeurer m ·on ' Je nt Je on 111tlu nee su r la 
tran\formauon de l' œu\ re. 
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Ma re hcrch pour uit un d ' marche heuri stique, c' t-à-dir qu ' Il es t ss ntiellement un 

processus de décou ert s dans 1 quel j 'abord mon cx p ' ri cn ·ccl r h rch - ·r ation en tant 

qu'an i ·tc ct auteur d cc tex t . n li aison avec m réa li sa tions 1 les péricnc ·~q u 'e ll es 

pro1 osent. pro sus c n ·icl ' re l 'a l ' a, l 'i n tab ilit ' , l 'ambiguïl , l ' imprév isibilité ct le doute 

omm d s re · ource r ' ati s afin d'ou rir le hamp d s poss ib les . 

Le premier chapi tre itu ma pratique art i tiqu et mon chem inement. c~ principa l e~ idée et 

thématique · qu j'aborde y ont clé r it s, de mAm que le stratégi 'S que j'emploi pour le 

meure n œu re. ui ra la de cri ption d' un corpu d ' uvr pl ici tant comment elle se 

on t manifes tée · oncrè tem nt. Di i é n d u s u. - hapitr s, i l y cra ques tion de mes 

installati n. qui plorcnt 1 int ra ti n enlr la matiere. l 'énergie ct l'information par 

l' ' o '<llion ùc phén m' ne · naturels et ph y iqucs, ainsi que de mc~ projell> qui prennent la 

forme d' c ·péri en de mode de rcpré enta tion ùe la ·patio-temporalité. L 'accent sera mi · 

ur le · pr jet · réali és ou achev au c ur de mes études cl maîtn !>e. ue lque~ réa li ation 

an térieures cr nt ment ionnée bri emen t afin d fair voir le racin ~ ct l'é ol ution de 

ma pre tiqu . 

Le e ond chapitre era introduit par un récit où je décri rai l'é olution de mon projet de 

recherche-création de l'idée de départ à on étal acLUcl ct à l'anticipation d <,a ùif u ion au 

CDE à la fin du moi de mar 2008. Le ou -chapi tre ubséquen t 'icndront préc i er le 

relation coé oluti e de la théori e et de 1 pratique lor., du procc !lU'> de cr arion de 

l'in ·tallation Les attracteurs étranges. J'ab rderai la place qu' nt ccupé le'> unt\cr de l'an. 

de l 'a rchite ture, de la cience et de la phil ophie comme ~ource'> d'in'>pirauon ct matière à 

réflex ion pour explorer la notion d'équilibre in table d'un '> tème OU\ert -.ur un ùc enir et 

!>en ible au interférence du milieu dan lequel il e .,itue. mullc, tl cru qu Lion de 

proce u d ré élation et de di imulation liant le i<.llcur . l'tn tallatton ct le lieu de 

diffu ·ion. Enfin, je ferai part de me!> que tionnementc, face a l'tncertlluùe qut cm ure la 

pré. entation publ ique de l'in Lallation ain ·i que l 'e périence qu'en feront le \1 itcur . 



H PITR l 

ZO E D 'TNT RF R N 

1.1 Les ·ondi tion initi ales : in ·tabi l ité, in terd ' pendance l indéterminati on 

L' ab ' nœ de permanence, l ' in La bi lité, t inh ' rent à tous les 1 hénomèn s, à toute · no · 

expéri ences · n ible , cons i ntes l incon ci t1lcs. Je m'int rro e sur la mau re de ces 

relations en traitant de notre rapport au monel cl cl l ' inl rdépendan · d ::, ph nomènes qu i 

le ·on ·ti tu nt. Mon travai l int 'gr l ' in tabi l i té n tant que force cr 'a tri cc. J' uti l i ede 

di ·po ·itir intera ·ti f afi n de mcttr en rc lati n le isi t ur, l 'en ironncmcnt ·t le y ·tème 

qui sou -tend l ' u re . proj t mcll nt en é i lenc l ' in terdépendance rela tionnelle 

de u re a ec le lieu et 1 public en in i tan t le isi tcur à ::,'y in c tir afïn de participer 

à 1 ur d ventr. 

Le. phénomène · naturel r ndent la duré en ·iblc ct ·e manifc::,tcnt < la pere puon , tra er 

différentes modalit ' ensori ell . Par leur é ocation, je i c é ctil'r l'imagtnam: qui leur 

est li é. onjointement aux di men ion es thétique, po ' tiqu ct s mboltquc inherente~ à cc 

ph ' no mène . leur apparition et leur dép loi ment ju qu'à leur di-,parition é cntuellc <, ti mu lent 

ma réfl ion ur la co mple ité de tru ture et de la dynamique interne du ' réel ». 

La ::.c icnce. en parti culi er la ph • iquc, e l un modè le d'appréhcn'>ion Je l' uni er 

phénoménologique fondé ur de aleu! ·; elle traduit en formule'> cl en terme'> ab'>tra it de 

interprétations du monde afin d'en dégager le loi . ronclamcntale'> . Le'> modele'> tentifique. 

qui expriment ou imulent de phén mène na tureh, phy'>iquc'> ct bwlogtque . par 

l'utili . ati on de langage formali é (mathématique.,, informauqu • ..,, etc) '>Ont une; uree 

d'in pi ration pour mon tra ail, ou la modéli alion de comportement de .., '>tcmc c fait par 

la programmation informatique. La programmation c t un langage -.ymboltqu • ct ab trai t 

repo ·am ·ur de r' gle tructurée . Il m'engag à ré r du en 1blc a\e · de l'llltc; ll igible. 

Mon uni' r · de r 'ation e d' eloppe d n par un dialogue entre 1mag111 uon ct r.tt ionalité. 

où j'allie la poé ie à la ience. l'oniri me à la t chntque. Le programme c manife te 
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à la pc r · ption et devient sensibl à l ' int ri ur l ' n ironnement artifï ·iels qui font allu ·ion à 

de pro ·c:sus naturels. 

Les in !lu n · · que le· ho . ex rcent réc iproqu ment 1 s un · ur le autres participent à 

leur définition . Les phénomène · d'intercl ' pcndan e et cl perturbation ·ont abordés par 

1 ' intermédiaire de dispositif interactif qui perm tt nt des é h·1 ngc:,. Les technologies 

num ' riqu s o eup nt une pl ace important au sein de ma pratique, cependant, à l ' inver ede 

la détcrritori ali ation t de la décorporali ati n qu 'on attribu cuvent à l 'a rt dit numérique, 

ma pratiqu pl ac le lieu et le orp · du i iteur au centr d s nvironncm nt !> construit. 

Ain ·i, 'e l principal ment par le biai d ' in tallati n int racti · qu 'c il ~c manifes te. 

D ' ntré- d jeu , une in tallati n engage gén ralement le vi · it ur dan!> un c!>pace OLI e 

mou cmcn ts parti ip nt à la r ' ' in cri ant dan~ un « ici ct maintenant » 

tran ito ire, c' t" une e p ri nee corp relie du li u que l ' ' Uvrc ct l 'i ndi vidu ·e 

révèlent mutu llement, ·elon un multitude de points de ue ubjcctif!>. l'interieur de ce 

e pa in e ti , 1 i il ur e l onfronté à une ·ituati n p r ·cpti e dan:, un en ironnement 

don t il e t une mpo ·ante acti in i, par l 'i ntcnnédiair d'interface'> m 'diatique 

j'a . oci le i i teur , l ' n ironnemcnt tic y t me artilïcic l que con~lituc l' 'LI re. 

L 'i nterface t le lieu d 'échang qui définit les pha e de di 'lanciation ct d'impltcation . Je 

ise à plonger le i iteur dan une ituation de c ntempl ati n acti c; l'int ~grer, par a 

pré en e et on comportement, dan un pr cc u e thétiqu où 1 'ac: Lion ct la per ·cpt ion ont 

a · ciée plutôt qu en i aoéc comme cleu pôle'> oppo é . e mt 'le en tlLI <Hton on t le · 

lieux d'e périence - phy ique et mentale où plu icur modalité'> '>Cn'>onelle '>Ont mobili ée 

et ' intcrpén ' trent. Elle in itent le i iteur à l 'e périmentati n, à un comportem nt acti f et 

int rrogatif où 'entremêlent la rem 'moration et l'anticipation d lien de ·au..,alttc J'a corde 

une importance particulière au condition de r cepti n de ces C'lpacc.., '>lrattfté où ·e 

rencontrent l'humain et la « ma hine-cn ironnement ,,, la -.cn'>on. litt: organique et le 

y tème de perception artifi ielle. Mon tra ail on i tc don dét rmtncr le'> paramètre du 

déroulement d'une e périen e compo ·ite par l'intégrati net l' ïaborallon tl dt po itif 

h bride ·. La problématique de 1" -ran fi1wre dan cette inter a· . mnipre ent dans 
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no exi ontemp rain s l ' é ran sl 1 li u où s manifeste princi palement 

lïnformation numérique. 

Me r ' ali ·at ion- intègrent d s di p si ti f Le ·hniqu pro ·e sue! , d s sysl mc dynamiques et 

p rm ' able de ant être alim nt ' en én rgie t en information . L ' ordinateur ne c situe pa 

·eulem nt elu ·ôté t hniqu c mme in lrument de réati on el de diffusion, mai influence les 

idée el th ' matique ou -jacen tes . Ma réflexion ur c ll machin d trai tcm nt automatisé 

de l'infonnati n, m 'dium au in duquel en c nvergent d ' autr , r nvoi nt aux phénomènes 

qu'il é oque taux exp ' ri en c auxquelle il convoque. Leur a ti iL int rnc est in fluencée 

par. t influence à leu r tour, l ' ac ti i lé externe. cs di po i tifs ont n tilu . d ' ïérnen l 

interd ' pendant , tan ible et intangible , l repo. cnl ur leur fiabilit : r . L paradoxe de 

l 'ordinateur comme milieu ' ntrôlé mai · in table, jamais à l 'abri d ' un dy ·f >nctionnemenl , 

n titu un champ de r ' fl e ion . n pr gramm inf nnatique qui ' écule !>oudainernent 

rnl iquement, la p rte d ' un ignal paraly ant le y ·t me n toul ou en part ie; l ' état 

d' in tabilité ·y tématique de ce di p itifs crée un Lensi n tant au c urs d la diffu ion de 

œuvre que lor · du proces u de création. 

d'ob ·ol scence t chnique de omp ante 

celle pr :ca rit ' 

umi e au flu 

ienl '>C joindre le r thme rapide 

de l 'i nno ation tcchn logique 

où haque mi à jour peul améliorer ou neutrali · r 1 cs ca rac t 'n'>tique e 

tran po ent dan le idée et thématique que j'ab rde ct contribuent < placer mon tra ail au 

in d'un an éphémère el « e périentiel ». 

on proce u de réation e t fai t d 'c périmentation'> Olt un\! mul titudl! de fa teur 

interag i sent. L 'é olution de ma pratique déterminée par l'cn'>l!mblc de-. élément 

qu 'elle implique: idée • thématique . tratég ie , langage . in-. trumcnh. mcùtum'> et bien 

d'autre forment un tout dont le part ie ré onncnt ent re elle. . parées méH tn'>éparable . 

elle e dép loient et e tran forment dan. un ré eau de au ainé. c.., él ' rn nh CH>Iuent en 

· alimentant mutuellement, n ciemment et in on cicmment. de manterc pr mcùttée et au 

gré d'une déri e fortuite. 

on travail e itue dan une e thétique de la tran rmati n. une c th ' tiqu de l'apparition 

et de la di pari tion. où le i iteur e t plongé dan un pr u. de ù · \otl ment qut n'arri ve 
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jamai s 1 s n terme. Le notion d ' in tabilit ' , d ' interd ' pendance et d ' indét rn ination sont 

ex plor s à tra ers d ux ax s qui ' . ont distingués au fi l du t mps. Au moyen d'exemple 

concret , les deu · u -chapitre · qui ·uivem les approfondiront. Dans le premier axe, 

l 'in Lall ation int ra ti ve MagniiLide (2004-2005) t mon proj et d fin de maîtri ~e - dont il 

-era questi on au d uxi ' m hapitr - pr nnent la forme de condensés de forces n abordant 

le r lat ions ntr la mati èr , l ' ' nergie et l ' in formati on. eux elu second s nt plutôt des 

conden é · cl temp . L es proj ts Int ers tions (2005) el hronoscopies (2006), que j 'a i 

réa l i ·é au our cl ma maîtris , , nt de exp ' rim ntati on de mode de repr ' . cntation de la 

·patio-t mporalité où 'op' rent de· di locati on temporelle à l 'iméricur d' unités spatia les. 

1 · - ln tcra tion ntre la mati ère, l ' ' nergie et l ' inform ation à l 'i m ri eur d' nvironnement 

perméable · et ·rra ti fi' 

étude à la maîtr i e on t d ' bu té alot" que je terminai la r ali ·ation de l ' in .., talla tion 

in tera ti e Magnitudes (voir fi . 1 ). e projet, don t j'avais entamé la pr duction en 2004, 

a été présenté à la mai on de la ul ture Fron tenac au m is de jan icr, fe ri cr t mar 2006. 

Il a ' té l ' un de principaux élément qui a ontribué d finir ma problématique de recherche 

til perm t de con tarer une trajectoire tune c hér nee à l ' intérieur de ma pratique. 

1 .2. 1 MagniiLides : une exp ' rien c mu lti ensorielle où 'entremêlent 1 c-.pact:., ph y ique 

et inuel 

Magnillldes e L un en ironnement onore i uel ct tactile tran.., formé par la prt:'lt:n e et le 

ge ·te d e~ i iteur . Lor de a pré emati n publique, le!> i iteur-. pénc tratt:n t dan une 

atmo. phère onore et étaient mi en relation a c un di po..,i tif cubtquc dont la urface 

mou ame affichai t une image qui uggérait une matière glacta le. ctte ur fact: \c r ait de 

plateau et d'écran interactif. Elle était re u erte de particule.., blanche., de nature et de 

dimen ion · variable qui d nnaient une matéri alité a la oi'> au image'> proJC.: tt:t: ct a la trame 

onor . Le rapport de pr imi té ave le di p i tif olli ' tl Il 1 toucher ct · .tdressait 

Il \'ag1 ait d ' un mélange de fa nne. de el et de ~u re 
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parti ·ulï r ment à laper epti on haptiqu à trav rs les VIbrations de la surfa· . Le~ •e tes des 

parti cipan ts sur ell -ci ' tai nt r tra ·és par de · li gnes aecid nt s ' phém res, similaires à des 

fï --ure ·, ac ·ompagnées de ·on · préenreg istrés de craquements provenant du dispositif. 

Ce · s nori té ' taient filtré et patiali ' e dan · l 'e pa e p ri ph ' rique 1 ar une ce inture de 

hau t-( a rl e ur~. Une r !ar ion ' in taurai t entre 1 di po itif et l 'environnem nt , ntre le centre 

et la périph ' ri e. Lor ·qu'i l y a ait plu ieur · per onn s dan · le périm tre immédia t du 

di positif, k action d l 'en emb l des participants étaien t li ée - elon leur degré 

d'impli ation phy iqu - par la réation de ligne accidentées tracées ntre eux. a matière 

recou rant la :urfa e ' ranique vibrai t se lon l 'a tivit apté dan l 'espace de di ffu sion. 

tte vibration ·'ace ntuait gradue l! ment au cours de l' xpéri encl! t s'atténuai t lentement 

lor que les i iteur quittaient la piè e. 

L ïn Lall ation interacti e plorait le rapp rt entre 1 cspac · phy!.iqucs ct irtucl en 

perm ttant aux i it ur d le altérer. Le tangible ct l ' illusion !.C confondai nt au cin d'une 

e périen · multi n arielle. Le di p i ti f abs rbait, accumulait, tran!. formai t ct r tran mettai t 

l "én rgic dép! yée dan le lieu . li dé eloppai t par le fai t mêml! une certaine form e de 

ré i tan e à rra er de pr ce · u de « icatri ati n » irtucllc et phy!.ique : pendan t et aprè 

le inter ntion des i iteur , le di po itif effaçait leur trace!. clan l'image t modifia it la 

configu rati n de la matière à la urfa e. L'organisati n de la mati re étai t liée au \ariarion 

d'amplitude et de fréquence d 'onde de onorité diffu ée par cinq encei nte'> acou tique. 

di imulée ou la urfa e. Il 'agi ait ici de tran cender 1 1rtuel pour ag1r, répondre 

oncrètement, à traver la matièr 

Le di positif plaçait le i iteur dan une ituation ambiguë, en tr dl'>tanclati on et 

impli ca ti on. où il étaient con à une expérimentation libr fh étalent 111 ités par 

di er e strat'gie à établir un rapp rt de pro imité a ec l' 'UHc ct a tran gr cr l1nterdit de 

toucher traditionnel de exp ition arti tique . La nature du conta t tactile ace ptée 

demeurait cependant indéterminée: l' in Lall ation étai t dép ur ue de mode d' emploi . 

L 'expérien e trou ai t donc étroitement li 'eau degré d lib rté qu ·a·· rdall 1 visiteur 

en établi · ant un onta t ph ique dire l ou indirect a ec la • urf • hapt1que . an être 

e lu if au œu re a ant r our à de di po itif intera ti . l'm'' li ment phy ique, 
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1 · comportement les vi siteurs et la dynamiqu le groupe tai ni impr vi sibl s t pouvaient 

·hann r radi ë:l lement 1' interpr ' tation d 1 uvr . 

1.2.- Les chang ments d ' ' Lat cl ans me installations rn di atiques 

Mag nitudes · 'in rivait dan · une ·uite de réali sa tion · qui exploraient les phénomènes de 

bang m nts d 'état de la matï r , notamment ceux de l 'cau. D ' ntr d j u, ma première 

réa li ati on idéographique a pri la f rme d ' une in tall ati n vi léo plutôt que d ' une 

monobande. Defrost (200 1) es t un n ironnement audi ct vidéo qui prés ntc de · e pace 

énigmatiqu s généré par de · ontra te thermiqu (vo ir fi g. 2). Diffusée5. sur tr i écran 

compo am un espace tri angulair · le tran formati ons cl l 'état d l ' au - so l ide, liquide et 

gazcu , - étaient ex pl r ' s p étiquem nt. L ' in Lall ation v idéo m'a int ' rcss ' pour de 

rai ·ons a ·ez impie : l 'ab en ede d ' but ct cl fin , h multip l ication cl s poin t'> de ue et 

d'é ·oute, 1 int 'grati on lu orps du i iteur dan · un ·nvironncmcnt plutôt qu face < un écran. 

ai nsi que la néce ·it ' d tenir ompl du lieu lor de la diffusion. 

Le· ·bang ment d'état de la mati èr con titucnt une j u tc m taphor de la ariabilité elu 

numériqu . oll un programme e t ac tuali é par de donnée interne~ ct c terne '> . La ariati on 

e t inhérente à la tru ture inf rmatiqu , ce qui en fai t un en ironncmcnt propice pour 

ex plorer les re lati on de ausa lité. L'i nstall ation in t racti s' st pr '.,cntéc comme un 

territoire fertil e pour aborder la tri alectique matière, énergie ct information. Le pr gramme 

contribue à définir la forme d'un état en perpétuel de enir, mme l'information tn-.<.:ri te dan 

la matière la tru ture, la met en ~ rme en onjon Lion a cc 1 'énergie. 

L ' in Lall ation interacti e États et intervalles (2002-200 ) a pour uh-i l'c plorauon de la oie 

ou ene par Defrost. Le vi iteur, en 'introdui ant et en e dépla ant dan-. un ·oulo ir, a ait 

une incidence ·ur l'image d'une ma e d'eau rétr pr jetée à ~on c trémt t , cl -.ur la trame 

onore (voir fig. 3) . Il 'agi ·ait a l or~ de mon premier projet oü JC me pen hat 'IUr la que tion 

de lïnterfa ·e. aloré que je r ' ali d qut tnte nu·nt de la 

générati ité et de l'intera ti ité depui de nombreu e. ann ' e , J fat at (a · a la même 

problématique qu'a ec la idéo: je ne dé irai · pa pla r l'tndi\ldu dan un po i tion 
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sta tionnair ra ·e à un -ran, Javie r ou souri n main, mai s lui proposer U l!l environnement. 

prè de nombreus recher hes, je me ui s tourné vers des syst'·m s d '· nalyse de ignal 

idéo - mi u · connu sous l 'appell ati on anglophon de video trackin t: 1 
-, et ce type 

d'interface s'e ·t in ' ré au sein d ma pratique. 

1agniftldes 'e inscri l dans un suit d' péri mentations où d ' réfl ex nons ·ur 1 'écran' 

di ·positif ct interface média tique e fa i aient en onjonc ti on ave' des interfaces 

ph y ique fami lières t ls que de · obj ts ou de · ' léments ar hit ctu raux; où la mi se en relation 

de i it ur · et leur c mporlement imprév isible d vcnai nt une comp ante de 1 œuvre; 

ai n·i que par l ' intégration de f r e agis ant là ù l ' ' vo ·ati nd · phénomènes naturels et 

ph siques se fai ai t par 1 bi ai de contenu audiovisue l. lniti au co ur~ d la période de 

cliffu ion d Magnitudes, mon pr j t de lïn de maîtri se m'a permi ~ d 'approfondir ce a pects. 

J._.3 L' · pa · augment ' 

Le in ·tallati n interacti e · États et inten alles, Magn itudes et mon proj t de fin de maîtri e, 

Les affracteur étranges, e comportent comme d s co~ys tèm art i 1cicl où ' opère un 

tran fert d' ' nergie entre le i iteur et l' u re. Pour ce · projet , j'ai utili'>é de., caméra idéo 

comme interfa es médiatique . Elle ffrent la po ibilité d 'ob'>er cr un e pace a ec 

pré i ion (comparati ement à de déte teur de mou cment par c emplc) et ne néce itent 

aucune manipula tion, ni de pha e d'adaptati n laborieuo;e à une interface. c i iteur plonge 

dire tement dan un environnement t peut a oi r une incidence -.ur lu1 an qu 'il en . oit 

con cient immédiatement. 'é tai t le ca~ p ur Magnitude!. par c cmplc. t ù le degré de 

ibration de la urfa e fluctuait de manière pratiquemen t impcrccpt1bk en fonction 

de l'acti ité du corp dan l' e pace. De plu , puisque l ' •u re e-. t en rclat1on a e une pace 

et non une p r onne en parti ulier, ce ont toute. lco; anallon a 1'1nt ' rieur de ce t 

e pace - captée par 1 'in terface et r tenue par le~ t mc qu1 l'afkucnt 

! Pro e '>U'> mfonnatique de détection. de reconna1 ance el de Ul\1 d'objet\ mob1le b é ur l'analyse 
algonthm1que d'un ignal 1déo en 1emp réel 
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Le qu ·ti on d l ' interfac , de l ' hybridati on du di ·po itil' t d la stratifi ca ti on de 

l 'envi ronnement m'ont m n 'à tenter d d terminer plus préc i. m nt le type d 'e pace que j e 

con trui s. sont des pa es h térocl it s, dynamiqu s t int ractifs, où s'entremêlent 

le mond tangible et ce lui des donné s. La tur d l ' essa i Pour un e poétique de 

l 'espace augmenté d Le M ano ich, alors que je pr ' parais rn a pr entation pour le 

Forum recherche- réation 2007, a répondu à ces question . L 'aut ur propose le parad igme 

d'« espa e auomenté », qui co n iste à traiter un envir nnement comrn ' i l s'agi sa it de 

li ff ' r nte strate de donné d e traire le données de cet e pac t d 'y en appliquer de 

nou ell e paradigme e t cl ' ri cl ce lui de « r alité au rn nt ~e », qui a pour fonction 

d'aider un « u ager à faire on trava il dan s un es pace physiqu en ajoutant de 

ren eignement dan cet e pace. la s'accomplit en couvrant de r n ~cig ncrnent le champ 

i u 1 le l 'usa' r »3
. La r ' alit augrn ntée e t la contr partie de la réa lité vi rtue lle, où 

l ' indi idu e t en gran le part ie i olé de l 'cspac physique ct irnmcro dan!. un e pace v irtuel 

où il interagit a c · un modèle num riquc. 

Dan . on e :ai, Le Man vich retrace le prémice · de l 'c pace augm nt en effectuant un 

ur 1 hi st rique de l' art du d rnier i ' clc. Il affirme qu 'on pourrait « tra ·cr une traj ctoire 

allant d' un objet bidimen ionnel placé ur un mur à l'u age cl tout l' ~pace tridim n ionnel 

d'une ga lerie » 4
. Il propo e donc d'envi ager que l 'e pa c augmenté!. it << la pro haine étape 

dans la trajectoire allant du mur plat à l' pace tridirncn . ionncl »~. 

En répon e aux idée de M ano ich, mes projet'> détachent d'une Vl'>IOn anthropo entrique 

où 1' pa e ph ·ique augmen t ' en information'> par de technologie nurnt:nque c ·t mi au 

er ice de l 'i ndi idu; celui-ci e retrou e plutôt confronté à une '>llUallon p r epti eau ein 

de proce · u plu large qui l'intègrent. Toute ois, il mc . ernble pert1ncm d'u tili er le 

pa radigme d'e pace augmenté afin d'ab rder la ic que j' a1 cornm n ·é e plorer a e 

Le\ Manov1 h. « Pour une poétique de l' e pa ·e augmenle . Pm (}Chu tt h rc1n' numériques_digital 
creen . no 113 (Janv 1er, fé ri er. mar. 2004 ). p 3 

lbtd., p. 40. 

lbtd. 
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Ma •niwdes t qu j 'ai poursui ie av c Les a flrac1eurs é1ranges. ans les deux cas, il 'agi t 

de capt· r de info rm ati on dan un space afin d' n xtraire d s données : le pos iti ons, 

les mou cments t le nombr d ' indi v idu dans le lieu; n uite, d ' introduire ces donnée 

dan · un s st' m t d 'a ltérer l ' nvironnement n foncti on de leur interprétation par ce lui -ci . 

Dan Mogniwdes, 1 sy ·tèm ·e mani fe t visuellement, ac u tiquement et par le bi ais 

de en ati on haptiques. e n'es t pas tant le fa it d trava ill · r ur l' enchevê trement 

de e pa· phy ique t num ' rique qui m'a fai t pencher ver cc paradi gme, mais plutôt 

ma olon t ' d mettre n op ' rati on une syn rgie ntre c · deux espaces. Mag ni!Udes 

et mon proje t de f in de maîtri se ont certainement de et ordre. li « augmentent » 1 'espace 

de faç n dynamique et concr ' te ·elon ce qui 'y dér ul e. Les comportements de 

· tème. art i fi ci 1 mani f st nt de mani re tangi bl · clans l'envi ron nement en a i ' ant 

ur la matièr à tra er l 'a i r : par a t sa décompre ion à travers la 

modula ti on de ba es fr ' qu nees amp li fi ées dan Mo gni111dcs ' 1, comme nous le 

erron ultérieurement, par le biai de urant d'air gén r !> par d venti lateur dan 

Les al/racleurs é1ranges. 

L ' xploration du paradigme de l 'e pace au menté elon le bj <.: tif'> que j e m'étai fixé 

m'a mené du cô té de l 'a r hi tecture on t mporaine. J' y ai remarqué un intégration 

grandi · ante de notion de flu tuation , d ' instabil ité et d'indétermination dan un domaine 

qui · ·appuie tradi ti onne llement • ur l'ordre, la tabi litc ct la permanence. Parmi le 

réa li . a ti on ar hitectu ra le où celle -ci e mani fe t nt ct qui aborden t la problématique de 

l'h bridation de e pace phy ique et numériqu . le 8/ur Building (_002) de l'agence 

d'archi tecLUre Diller+Scofidio a capté mon auenti n par o,e . ·orre,pondance onceptuelle et 

formelle a c mon projet de recher ·he-création. 

Pré enté à l 'Expo nationale ui · ede 2002, c'etait un pa illon qui cono,Jo, tai t à créer un nuage 

artificiel au -de u du la de euchâtel en 'alimentant de celu1 - ·i L 'eau était pompée 

du lac. filtrée et apori ée par 1 00 gi leur . La '>tru tur metallique du bâtimen t n'étai t 

jamai entièrement i ible ar une ma '>e de brou i l l rd l'en\t~lo pa1 t en perm anence. 

La pre ion et la répartiti on de jet d'eau ur l 'en embl du bâtJm nt ta it régulée par un 

tème informatique qui intégrait de donnée rn téor logiqu' ( température, taux 
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d' humidit ' , il ss cl dir cti on du ent). elon la proposition init ia le du proj et, le visiteur 

de ait port r un « imp rméabl int lligcnt » : un petit syst ' me informatique an l'il intégré à 

l ' imperméable de haqu visiteur d va it lui permettre d se rcp rer par rapport aux autre 

dans l ' spac et d'obtenir de · in formation à leur sujet (âg , scx , tc.). 

En p ' nétrant cl ans Blur Bu ildin r,:, 1 s r pères v i uels et acoustiqu s de v isiteurs éta ient 

brouillé ·. · ux-c i dé ouvraient par tât nnem nt l ' architecture fl ou du bâtiment à traver 

une p r ption cl ' ambul atoire de l 'e pac . Le archi tecte al'fi rm nt avo ir créé ce pavi ll on 

en réa tion à la ur aturation de média vi uel · qui ut i l isent des t chnolog ies d' avant-garde 

dan le ex po i tion intern ationales . elon ux : « L a haute déf in it ion e t devenue la 

nou elle orthodox ie. Par contra te, 8/ur , e l rés lu m nt bas déf ini t ion.»6 L 'e pace, 

plut Al que d' Atre au m nté en informati n · préc i. es cl « util 5 », ~ t ai t avant toul augmenté 

en bruit i uel et auclitif7. Dan même rdr , Le a!fracteur.\ érranges aborde le 

n tion. d 'écran l d ' imerfac par l ' uti l i ati n litt raie et m taphoriqu d 'un écran de fumée 

intégré à un di p it if qui met en op rati on d iffé re nt~ proces ~ u ~ de révélati on et de 

di. ·imulation. 

Outre a ·tructure, Blur Building n'a ai t ni f rm ni fromi è re~. déf ini et défin iti 

L'espace étai t une formation mét ' orologiquc qui ré~ul ta i t d'un couplag dynamique de for c 

naturelle · et arti f i ielle . mme tou t é énement mét rolo •iquc. il é ·happait au contrôle 

humain. e phénomène 'e t reproduit lor de la réali5ation de l 'i n'> tallation Le arrracreurs 

érranges, ca r i l 'ag it d' un y tèmc qui engendre de~ pro ~'i u ~ '>Cn •ble aux cond i ti on 

ariablc de 1 ' en i ronnement. Ile nécc i tc que j e ·ompo'>e a\ · la omple i té ct 

l'impré i ibi l i té qui émergent de l'in tera ti n d 'un grand nombre d'él .ment , et ce, d'une 

manière beaucoup pl u importante qu 'à l' accoutumée. 

'' Ph ilip Jod idio. Archuecwre 011 J. ologne. Ta hen, _ . p 17 

li en auran élé aulremenl 1 le 1mpermeable mlelh >en! \JI ol l uuh é . En contreparti e du 
para itage de la vue el de l'ouse provoqué par le Je! de brousllard. ·eu • ' 1 ur 1 nl fourni aux i ileur de 
mrormauon lan! ur l'e pace que ur leur pa1r 
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1. nit ' s ·pati ales et di locations t mpor Il s 

Réa li sé au ·ours de ma maîtri les projets !n f? rse ·rions t hronoscopies pour uivent mes 

in es ti gations de modèl al tern atifs de rcprés ntation de l 'espace t elu tempsH; paramètres 

élémentaire de l ' imag en mou ement t de toute cx p ' ri nee. Il s ont été développés en 

fonction elu lieu et du onte t de leur présentation . li s'ag issa it cl deux expositions de 

group au DEx où le uvre devaient cohabiter dan un spacc re treint, ain i que de la 

réa li ati on d' un opuscul Il s nt en commun la rcpr entati on d ' une unité patiale où 

'op ' r nt diff ' rent typ de di sl ation s temporel! ·. La programmation informatique 

p nnct de mocléli r le temp ·, ce lui -ci d icnt un mat ri au. Parmi le ca rac téri tiques 

du numérique, j e m ui intér sé à ·on utili sation dynamique et au fait qu ' n 

pui ·s tra ailler a ec le prés nt ct le mettre en r lation a cc 1 pa!> ~é 1râc à la capac ité de 

m ' moire de l ' rdinateur. lllf rsecrions et hronos opies pr s ntcnl de image où le temp 

es t om1 rimé ct pati ali é· elle ont 1 r sultat d coupe et de prélcvcment dan un e pace 

capt ' par une ·améra idéo. Le i ·ucl pré enté :.ur l ' cran d ' Intersection évoque un ti ·age 

spatio-temporeltandi qu le hrono copies ar teh ' nt un l>lratifï ali on de l 'e pace-temp ·. 

1.3. 1 Intersections : entrelacements patio-temporel!> 

L ' in tallation interacti e Intersection (vo ir fi g. 4) a été rca li -.éc au début de me étude à la 

maîtri ·e. Je dé irai alor aborder la n tion de trace par l 'i ntcrrnédiat r d' un tème ouvert . 

c' e t-à-dire un ·y tème qui n' ·t pa limit ' l 'agencement de contenu pul'>é dan une ba ede 

donnée préétablie (enreg i tremen t d'image , de on , etc.), mai~ plu tôt généré par un 

programme d 'aprè de algori thme ou du contenu capté au ·ou r-. tlu pro e u . ependant. 

la fo rme que prendrait le proj et demeurai t fl oue. J' at ut ili é ·omm· p in t de départ le 

contex te de 1 'ex po i tion de groupe au D x au moi'> de d '· 'rnbn.: _005 p ur me guider. 

D1 ffu é ur le \ eb. Montréal, h 2 octobre - (_()() -2005) e 1 une d mes expenmen1a1ion 
amérieure portanl ur la pauo-1emporal11é. Le pe tateur pro de au dé\otlem nt d'un paysage audio i uel 
ou est conden-.ée une JOUrn e • la bou le pauale que pr po e 1'1m.l'e p n•uam1que du QuickTime VR. 
v1ent e !>uperpo er une boucle temporelle de 24 heure \01r r..tn ·o1 u \tllon. . 1 ntr 1. le 28 oc tobre 2004», 
JO Françoo Qué1•il/on. en ligne. <http franco1 -quevillon om montreJI 2 tobr _(X consulté le 28 février 
200 
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D x l · rtain ment ses vitrin ~ qui offrent une vue ur 

ru s ai nt-Dcni et 'tinte- atherinc. Cette rel ation entre 

l' i nté ri ~ ur et l 'extéri ur en fait un lieu idéal pour abord r la fen trc comme interface. La 

f n" trc met en ontact cl u · ·pac qu 'el! iso le l la diff rcn ·c ·limatique entre ces deux 

mi 1 i u all ait être a centuéc 1 r de la pré entati on d 1' in ·tai htion qui allait se tenir au début 

d la aison hi ernale. 

Entr 1 ' id ' initiale et le ré ultat fin al, le projet a ubi de multi pie · d ' viations. Tout d 'abord, 

je ong ai · à oquer le ph ' nom' ne cie condensati on l de cri stalli sa tion - la formation de 

bu ' e et cl gi r ur le itres - en fai ant fluctu r l 'opac it ~ de r gions préci e d' un urface 

tran lucide ·ur laquelle ·erait r lroproj t e une imag mono ·hromc. ctte image décou l rait 

de l 'a ti vité con tinue d 'un programme génératif qui ubiraitl ' influ nec des contacts tactile . 

Le pr c us allait donc être imil airc, l' infinité cl c mbinai ·ons de ligne· acc identée de 

1agni rttdes qui affi chai nt tempora irement 1 s traj cto irc des ge'> tC de v isiteur à la 

ur facc du di ·po ·iti f. éanmoin , plutôt que d'a oir un k ~ p h émè r , ce. trace 

di paraîtraient et r 'apparaîtraient ag ncée · à d'autre ul térieur ment, au gré de rencontre 

en tre le i iteur et le di po i t if. f i 'a i sai t éga lemen t d'é oque r de phénomène 

ph tquc · - la c nden atio n t la cri tallisation - où l'é olullon. le comportement et 

l'organisa tion d' un proce su art ificiel eraient générés algorithmiquement par l 'utili ation de 

fonc tions récur i e . De modèle mathématique ab trait produirai ·n t de · permutation 

complexe au moyen de routi nes impie où <,erait int grée de'> \-artable pui 'e dan la 

mémoi re de l'ordinateur. 

L 'utili arion du conditionnel dan le paragraphe précédent lat'> e pré agcr que le pro e u de 

création a condui t le projet dan une au tre direction. ant cl entrepr ndrc la programmation, 

il me fa llait réfléch ir au di po itif, à l'interface, le'> trou cr, le<, adapter et e périmenter 

concrètemen t. ne dalle tactile ré i ti e ~ mblait êtr la '>olution. lte tnterfa e tactile e t 

con tituée d'un matériau conclu teur appliquée '>Ur un panneau en a ryli que et en de 

re OU\ rement d moniteur ou d'é ran de n:tr proJ ' tton . n \Oulant la détourner de a 

fon ti on de recou re ment pour e pl oit r a tran lu idit · . J' 1 on tate que projeter une image 

à a urface était problématique. J'ai d n rp r 1 dt po 111 f tactile à un écran 
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pla t plasm·L Une foi la tran ·lucidit du disp sitif p relue, voqu r de phénomènes de 

cond nsa ti on ct de ri stalli sa ti on perd ai t cl on intérêt. 

En conser ant 1 id 'es initi ale· cl la trace el de la fenêtre comme inter face, j e me suis 

réori enté ver un spati ali ation du temps dan l ' image en captant un signal vidéo provenant 

d'une caméra pl acé derrièr l ' 'cran. Il s'ag issa it d ' une image ri xe dont les pixel étaient 

acw al i ·és. un à un, par nta ·t tac ti le. En fai ' a nt 1 'exp ri ence du di ·po ·itif, j'ai réa li sé que 

le hangcment étaient gén ' ral em nt imperccptibl se lon ce processus: le pixel actuali sé 

était situé sou le doigt du vi iteur, ce qu ' il affichai t éta it parfoi in ari able et le y tème était 

relati ment lent. J'ai don ' tendu la parti e de l ' 'c ran ac tu alis à un ligne verti ca le, pui s à 

un entrcla ment de ligne· hori z ntal et verti ca les. L 'enchevêtremen t de ces li gne 

d'a tualisati n pré ntait une analogi f rmell mrc l ' imag num rique et le ti ssage. La 

urface de 1 'écran affiche une ' rille et s c ulcur dél imit • · n nombre où chaque poin t y 

e t défini mathématiquement. L pr c u fai ai t allusion à un ti ~age de temp di tribu · 

dan la rcpré. entation d'un espace. 

Lor de a pré ·entation au 0 , 1 imag compo. é ' tai t un amalgame de trace pré en te 

et pa ée · des specta teur. Lor · de l 'expérience du projet, le i. iteur a a1t une ue de l'e ·pace 

capté ct de . a repré entati n, car l 'i n tallation ai ait fa c ,. cc qui !"alimentai t : l 'int r ection 

de rues ai nt-Deni et Saint - atherine. L'é ran de cnait don un fenêtre de ant une autr 

fenêtre, t pr' entai t une mi c en abîme. ne dimen ion nore · ajoutait et de ait faire 

écho au proce u . Le conta t et le d ' pla emcnt de maine, c,ur la c,urf, ·e de 1 'écran de ait 

pro oquer une ouverture artificielle er l'e térieur; élimi nant momentanémem l'i olation 

acou tique de itrine et mettant ain i l'accent sur la fugacité de l'mc,tant pré en t en relation 

avec le ge te. En rai on de la complexité d'in tall er dcc, microphone · l' térieur (pour de 

question de écuri té et de la néce ité d'obtenir des p rmi'> ion ), Il fut 1mpo ible de mettre 

en place ce proce u au DE ne trame nore pr 'cnrcg1 tr ca donc ét' utili ée. e qui 

donnait au proce u un en mplèt ment différent. pr bi mc a mi s en é idence 

l'importance du lieu et du onte tep ur mener à bien t}p d pr ~ ·t. 
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A u bout du ·ompte, la relation entre 1 choix de 1 'écran tacti le comme inter face et le 

pro ·cs ·us qui était mis n œu re m'apparaît maint nant probl ' matique. Face au dis po itif, le 

i iteur était peu onscient qu ' il p uva it intervenir ·ur l ' image; s' i l ne découvrait pas cette 

modalit ' t chnique uite aux acti ons des vi iteur qu i le prée daicnt, la lectu re d' une note 

devait l ' inviter à le faire, pre cript ion que j e préfère n pas imposer au vi siteur. M ême ' il 

·'agit d' un proj et d' un autr ordre, Magnitude ' ta it beauc up plus effi cace pour introduire le 

i · i teur au foncti onn ment d 1' uvr , ans co mpter le fa it que la surface hybride elu 

di ·positi f pro urait une e ·périen e enri hie sur 1 plan de la tactilité et des en ari on 

h·1ptique . Le pr essu d 'actuali ali n fragmentaire de l ' image a œpcndant créé un terrain 

fertil e propi ce à d nou elle · e p rim entati ons. L ' idée de départ, so it 1 'évocati on de 

phénomène · de conden ati on et d ri tall isati on, p u ait éga l ment être approfondie et 

. ' in ·arner parai!' 1 ment au d ' elopp ment d' un di . po ·iti f ·on cnabl ·. 

La déri e de ce pr jet i llu tre bien 1 parc urs heu ri ~ t ique qui ara<.: térise ma pratique, alor 

qu de multip le fac teur tran form nt le projet, de a conception j usqu 'à la f in de a 

diffu ion. Elle ouligne au si la nature e pér imentale d mon trava il qui requiert 

gén ' ralement un temp de réali ation a ez ·ub tant iel avant qu'un proJet -.oit mené à terme. 

1.3.2 hrono copies: tratifi ca tion temporelle 

Chronos opies (10 ir fi g. 5 -9) a été réa li é l 'é té 200 . Il a été pré nt\! -.ou la forme d 'une 

érie d' image dan un opu cule'' et c mme in tall ation médiatique. Il découle dire temcnt 

d' un a oir acqui · lor de la réa l i ati on d' lmer. ection . J'at adapte le code de programmation 

cré • pour c proj et en éliminant la di men i n interacti c p ur le tran-. former en un tème 

linéa ire et paramétrable de campo il ion d'image • . 

A ec celle érie, j'ai mené une uite d 'expérience d' b cr ation du nu temporel ou chaque 

repr ' entation et le ré ul tat d'un proce u où le plu p ut omposants de l ' image 

' et opuscul e e t d1 pon 1b le dan l'ouH age ,\ uf op11Htlit' l , pou' 1 · tr on ult é au Cent re de 
con en auon de Bibliothèque et arch•ve nauonalc du Québe · \ 01r rr n 111 ue' lllun « hrono copie '' · in 
.\ euf opu1wlel. Montrt!al. Thom a Corm eau. 2006. 
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numérique, les pixels , ont fig' un par un des fragmen ts d'in tant success ifs. Ces images 

proposent ainsi cl s points d vu sur 1 s c ·paccs où le passag du temps a généré des 

diff ' r nciations optique constantes. La leclllr de l 'espac et son inscription dans l'image e 

s nt cff cruée équ ntiellement, mme clan un tex l , de gauche à droite puis de haut en 

ba . La co mpos iti on équentiell rappe lle un pr ces us de sédimentation. Le passage du 

t mp à tra ·rs le images e pr ' ntc ou une forme qui ' vaque des trate géologique . Ce 

pro ·u · provoque éga lemen t un br uill ag d 1 ' imag : plu · il y ava it de mouvement et de 

ariati on dans 1 'e ·pace à travers le l mps plu 1 ' ima e sortait du cadre de la re pré enta ti on 

pour 'engager vers l 'abstracti on; l 'imag Arrivée du Tour de l 'fie à l 'intersection des rues 

Boyer et Lauri >r Est (vo ir fi . ) en est un b n emplc. 

Il s'ag i sa it donc ici de repr ' · nter de. cnemcnts ai n i qu ' de e pace et leur évo lution 

dan · le tcmp au moyen d ' images qui c plorcnt les carac téri tique de la vidéo et de la 

photographi num ' riqu c. n ab rd ant la problématiqu contempo rai ne de l ' im age 

numériqu , hronoscopies fai t écho au pro dé · du cl ~ but de 1 histoire de la photographie, 

selon le ·quels une urface ph tosen ib le de ai t être c pos e é la lumière pendant une 1 ngue 

péri de, ct - comme 1 'é oque 1 titre à la chronophotographi , te hnique photographique 

con i tant à enreg i trer plu ieur pha c d'un mou cmcn t '> Ur une urface en ible. L pr jet 

vi ·ait à traduire l ' in tabilit ' en un r ndu 'labl qui l'é oquc. an cc image brouillée où le 

temp · e t stratifié, de état ont été dé. intégrés pour en amalgamer d 'autre qui génèrent un 

que tionnement ur notre perception et notre rcpré cnta ti >n du monde. L 'ambiguïté de 

image engage le . pectateur dan un proces'>U'> de dcch1ffrag de modalité de leur 

con truction pour le interpréter. e < bruit " · bien qu'tl pu1-. e êtr per u comme une 

réduction de l 'information, e t également la our ·e d'une 1n~ rmat10n nou elle. 

Le proce us de réa li ation de ce tte ., ' rie d'imag ' tall a <,et mhabituel pour moi . D 'une 

pan . j e n' a ais pa r ' al i é de proJet dan le~quch de 1magc.., fi e étaient de fi nalité 

depui Lrè longtemp . L fait d réali r cl . imag 11 au ·oup moins contraignant que la 

réali ati n et la diffu ion d'in ·ta llati on ù. n plu d'investir un e pace, le 

déploiement de l ' u re dépend du bon fon tionn m nt de l' quipement électronique et 

informatique. D 'autre part, la mobilité, plutôt qu onf1n·m nt à l 'atelier - face à un 
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ordin ateur ou n train cl n. truire une structure a r ndu le processus plus agréabl e. C'est 

en errant à trav r la ville de M ontr ' al qu certains cspac s et é énements ont capté mon 

attention ·timul une anticipati on et men à la réa lis·tti on des images. Ce processus était une 

libérati n cl ma sédentarité habituelle. ependant, cette disposition au nomadi sme engageait 

une lépendanc par rapport à un source d 'énergi qui se di ss ipait , ainsi qu ' une capacité 

istr ment. L'écoulement du temps tait au centre du projet, il était compté. Un 

long« t mp d'e ·pos ition » - un duré de plus d deux heures- n'était poss ible que lor que 

le camp ante elu di spos itif étaient branchée · à un pri s 1 etrique. 

prè a oir op ' ré une légère m difi cati on au pro ramme ayant servi à générer ces images, 

j' ai réali sé un insta llati on médiatiqu . I nstallé au D x pendant quelque j our , le ystème 

trai tai t un signal vi cléographiqu captant l ' ac tivi t l 'ex téri ur du li eu. imil airement au 

projet Inter. crions. le pectat ur percevait l 'cspac capté ct 5>a repré entati on cl ans l ' image. 

D ' apparence fi e au premi r regard, l 'imag vo lu ·tit cyc liquement en af fichant un coupe 

qn i se dép la ·a i t 1 ntcment. L e sy ·t me pr cédai t < la (d )cc n5> truction de la représentation de 

l 'espa ·e capté en direc t ct fonctionnait en perm anence en effectu ant une bouc! elon un 

cyc l d' n iron neuf heures. Pour l 'occa~ i o n , l' in lallation !. voulait la démonstration du 

pro essus d la génération de image ·. M algr que ce lle-ci fo n ·tionnait de manière autonome 

comme œuvre. le rôle habituel étaient en quelque s rte in er<,és : le · image n'éta ien t pa. 

réduite · à la imp i e ~ n tion do umentaire d 'un projet de typ in tal latif et la pr ' entation du 

dispos iti f en a tion de enait ccondai re. 

Entre le idée à l 'ori gi ne d' !ntersecrion.\ ct la repri~c cl c pro et dan la érie d ' image de 

Chrono copies. il 'e t opéré un grand changcmcm. c pro ·c.,.,u., de création de projet a été 

mode! ' pa r les ontrai nte liée~ au cont xtc de 1 ur pr cntat ion, la péci fi ci t ' de 

« matériau », le mu ltiples e périmentati Il'> tics rêne tom qu ·celle -ci ont engendr ·e . 

Le in ·tallation lm erse rions et hrono copie.\ a ti nt de pr ·essus ouverts alimentés par 

de interfa qui pui ent l ' in~ rmati n dan l'en' ironn ment. Par l 'élaboration de di sposi tif 

er la programmati n inf rmatiqu , je d terminat un • Jr· a l'tnté rieur duquel je lai sai libre 

cour à un proce u irré\ r ibl d mi e n forrn d'un ·on tcnu indéterminé où présent, 
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p'lSS t devenir Laient intim rn nt li s. Dans cc ·adrc, ne régnait pas un phénomène 

complètement al atoir , mais une forme de haos dét rmini ste où s'agençaient le prévi sible 

et 1 onti a nt. L s installations pr 's ntai nt ainsi des ima s précaires où la perméabilité des 

s stèmes aflï baient l 'éros ion elu temps comm étant à la fois des tructive et générative. 

Le passa •e du proj et lnrerse ·rions vers hronoscopies présente éga lement une vo lonté 

d ' ' puration, un cl ir cl sa isir 1 ss nti 1 d ' un processus. Ce econcl axe de ma pratique 

s'o rient rait cl ne clavantag ver · la producti n d ' images issues d ' un di positif d ' imagerie 

relati vement simple plu tô t que d ' in ·tallati ons interacti v . complexes. Toujours en lai ss ant 

ph · à l ' indéterminé, cett mériterait d 'être poursui v ie en préc isant la nature des 

' énem nts tl apter et en approfond i sant ·onceptucllcment cc que le proce su engage. 



HAPITR ~ Ir 

LE ATTRA T URS TRANGES 

-· 1 R (c it du proj t 

Le pro ·cssus d cr ' ati on du pr j et Les alfracteurs étranf:es s'est étendu sur une périod de 

leux ·tns. ette péri od a té ponctu é par de n mbreux changement d 'ori entat i n, par 

1 apparit ion on tante de situa ti ns nouv Il ct d stabili santes , ain i que par des temps 

d 'arrêt où le 1 roj et a ét ' r mi s en que ti on. vant d 'aborder plu parti culièrement les 

relation!> théori e-pratiqu , je d ' cri rai co ncr tcmcnt l' ' vo lution du projet en retraçant une 

chronolog ie d ~ é éncments, de son origine jusqu 'au stade où il en e t à l ' heure où j'écris ce 

li g n e~ . Pui que 1 'espace le diffusion c ·t un com po~a ntc active de l'œuvre, 1 lieu et le 

con t ·x tc de sa pr entation sont des él (ments dét rminan t~ . Pour ce tte rai n, ain i que pour 

de que~tion s d ordr matérid, le projet n 'a tou jour!> pa cté expérimenté en tant qu 'entité. 

M e!> réfle ions p rl nt ainsi sur la gcn' e d ' une u re éphémère toujours en gestation. 

Malgré que j'entretienne a ec Ile une relation d proximit ~. elle m'e t en grande parti e 

étranger' et évolue ous 1 ign d 1 'incerti tude. 

2.1 . 1 Le p roœ1.~us de création 

Les ractnes du projet on t apparue au mot!> de jall\ ier _006, uite à la réa li ati on 

d' f lllersecrions et au momen t oll je préparai!-. l' po'>ition d agnitude . M on id 'e de départ 

con i~tait à élaborer un programme informatique contrôlant le déplac ment de panicule 

inuelle~ en fonction d' ' éncmcnt '> sc déroulant dan.., dcu c-.pac et de faire en orte que 

cc particule~ forment une matrice pour la g ' n ' ration de '>On Le li u de diffu n ( le D 

constituait un paramètre de départ qui m'a pou-.., a pour UIH' mes rénc ion ur la fenêtn.: 

·omme interface entre deu c pa 'C!>. J'en\ i ageat un ou d u projection latérale sur le 

' Le-. r~ our ·e, matl!rrelle' et te · hnolo~nque né ·e 1re t n lonc ti onnement ~ont nombreuses et 
d1f!i ·de-. à rl!un1r au même moment 
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vi trin ~s du afin de produir un ima c pClnoram ique . .1 'a l lais programmer la lynamique 

de milliers cJ particu l s v irtu Il s n int rac tion s lon cl !-. vecteurs de force et de coll isi n. 

Les ·oordonnée de c s part i ·utes et la mémo ire du sys tèm · devaient constituer une partition 

pour la synth ' sc sonore. Il , défini rai nt 1 s paramètr !-. li és à la fréquence l 'ampl itude et la 

panorami sation de sons ab trait · énér s al orithmiqu menl. La projecti on de pixe l blanc 

sur une surfa c translucide de ait é oqucr un amas de pou ss ière ou de neige poudreuse sans 

ces ·e reco nfi uré par le c urant d 'air pr duit~ par le dép lacement des visiteur . 

< Hyp r · nsib le · » mais portée v r l ' in rti p·tr un f re gravitationnelle artifi ciel le, ces 

particule. é o lu nient au se in d'un e pace irtuel où s rencontrera ient le v i iteurs à 

l 'in t ' ri ur du D ~ ct 1 :, pas ·an ts à l' · téri ur. 

n r co n!-. id ' ranL Magnitudes, l 'orranisation de particule ·ur la surface haptique du 

disposi tif m'a s mblé un ph ;n mèn pou ant être da antage s ndé. J'ai es tim ' que 

d'élaborer un di spositf qui plor rait un ph ·nom ' n • semblab le par la mise en scène de 

forces s'a ' r rait plu pertinent que de simu l r de~ ·ouran t ~ d'air ag.i ant ur de parti cule 

irtuelles. Mal gré qu'il · ne w i nt pa-. cJ nub. d'int rêt, ces enviro nnement virtuel 

compte e~ ont de nus un lieu ommun e ploré dan'> d nombreux champ d recherche et 

de créa tion qui utili ·ent le techno logie:, numériqu s. Je '>On •ca i, cl n à mettre le i iteur en 

relation a e<; un s stèmc qui d ai t ~c manif ster a tra cr'> les mou ement de l'air. Le 

contrôle d'un groupe de ntilatcurs au moyen d'un ordinateur me emblai t une oie qui 

offrai t de multiples po ibilités. 'adre., ·r à la pcrœption du vent par le corp ' tait 1 ' une de 

celle -<;i: l' u re pourrait « tou her » le i'>itcur ph)o,Jquemcnt. epcndant, j'ai ren ué a ec 

mon e ·ploration de l'idée in1tialc ct mc '>Uio, plutôt 1ntérc é à rendre pcr eptible le 

mou emcnt~ in i ible)> de l 'a ir par l 'i ntcnm!diaJr• de par ticule de matière. elle- 1 

d raient donc être confinée dan., un en ironncmcnt prolC!!C. œ qui i olerait le i ·iteur de 

l'effet du ent. J en isageai donc d 'u tili.,cr de la pou'>o,Jcre ou une matière poudrcu ·e 

· imilairc qui aurait une propen!lion , rc~ter en .,u.,p ·n..10n dan l'air ct , créer de 

amoncellements. 

Le premier prot t pe (1 •oir tg. 10) du pr ~el L allra<l ur érranges a pri s la forme d ' un 

di po itif uspendu. semblable a un grand aquanum. a l'mtcneur duquel treize ventil ateur 
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étai nt ac ti és se lon un rapport d • sy m ' tri t de 1 rox imit entre les vi iteur et le dispo iti f. 

L ' intcrr lati on d s · urants d ' ai r g ' n rai l d ~ form es complexe à travers la matière en 

mouv~rncnt ct re )nfi gurait son amonce llement. c c.l rni er év tu ait un micro-pay. age 

désertiqu e, de · dune Téécs par un sys tèm artifi c i 1 dont 1 ' hi storique des in teract ions 

d ' termin ait la mo rph olo ie. c vent artifï c iell ment produit, qui devait déplacer de la 

poussï re, ·oufTi ait des fraomcnts de plumes synth tiques. L électricité statique des panneaux 

d'acr liquc tran ·lucie! s s'e. t av rée un phénom ne lrè~ problématique, ca r la mati ère avai t 

tcnclan ·e à « co ll r » aux paroi s. n autre incon énicnt lié à l 'utili ati on de ce matéri aux 

était qu c.:cux- ·i · 'infiltraient dans 1 s ·omposant s ' le ·trornécaniques des ventil ateurs ct les 

ndom mag 'aient. 

près la pr 'scn tation d cc prototype, j 'a i conclu 1uc 1.i cc proj t elevai t être poursui vi, il me 

·crai t né ·cs ·ai re de trouver une solution de rechange à la mat ière soumi eau vem. La fumée 

s'étai t d ~jà manifestée ·omm po. 1. ibili t ', mai1. le~ mul tiple'> contrainte · liées à on utili sa ti on 

étaien t r buta ntc . on ant à c materiau, la dirncn. ion métaph r ique de l'écran de fumée 

m·e~l apparue, elle m 'a in ~p iré de pas cr d'un di~po!.i t if pos itionn ' dan un espace à un 

di po~itif qui éparcrait dcu e · pace~. cll d tci i n était également li ée à la r lation frontal 

qu'engageaient le. deux principau cô té!. du protot pc . \: lui - i pré en tai t éga lement un 

potentiel . onorc à c plorcr pour lier le-. troi., C'>pacc:-. ain'>l ~.· rée ... 

Entre cc prcmi rpr totype ct le moment où j'ai commen ·é à ·p ' rimenter a ec la fumée, 

il !> 'e t ~coulé pl u · d'un an . ne anné de remise en qu '\lion du projet, d'étude de fai abili té, 

de recherch d'un lieu de diffusion. dl: production de .,chcma · et de mo !élisation . 'c t au 

début de cette période que fut réali!.é le projet hrono.\copi •s. Bien que e dernier . emblât 

plein de potenti 1, la part d'in ·onnu du proJet Le.\ "'''''( reurs étranges agi · ait . ur rn i 

comme une pui!> ante force magnéllque. Le prOJCl ., ·,nt· •r.ut a me~ réflex ion ur le notion. 

d in tabilité , d'interdépendan ·c ct d'indétcminauon tout ·n con tituant un terrain fertile pour 

réfléchir . ur la médiation technologique de-. contact\ huma•n en abordant le~ que t ion. de 

l'écran et de interfa e . Le dé 1 que · • pmJ 'l repr; nt<llt a éga lern nt été un élément 

. timulant. Tenter l'e périen e était don· tnévitabl ni! f01 celle-ci enclenchée, j'allai s la 

mener ju qu'au bout. 
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Face à la ùi!Ticult ' d 'cff ·tuer d s exp rimentations caner tes avec de la fumée, j'ai consacré 

une gra nde p·t rtie elu pro· ssus d créa tion à r al isc r des modél isa ti on par ordi nateur. 

J'c!T 'ctuai s péri odiq uement un ' trang ret ur aux ori i nc elu projet. Ces modé l isa tions 

ùécouh i nt de mes X[ ' rim entatiow du pr mi r prototype. v iclemment, celles-c i étaient des 

rcp rés ntati ons limitées d ' une réa lit ' très comp lcx OLJ le temps et la pui ssance de ca lcul 

nécessa ires étaient ,;orré lati fs à la complexi té les phénomènes mod ' li ·és . Étalll do nné la 

nature in tabl de la fumée et sa en ibilité xtrême à l 'environnement, il n'y ava it aucun 

clout que la r 'a lité ·erait tr ' différent cl ces . imu lations numériqu e , car une infinité de 

pa ramt: tr · entreraient n lionc cl compte: les in lï ltration · d'air . la température, le taux 

d'humid ité ct la onlï uration elu mili u dans lequel valu rait la fumée déterminerai ent sa 

dynami [LI . epenclant, . i la ·arte n' . t pas 1 territoi re, -;on utili sati on n'est pa impert inente 

pour 'JUt ant. L s mod ïisa ti ons n ima >cric d ·ynth \se ont timulé des réf lex ions et guidé 

l'action cla n. un proc ssu de décou ettes. J'en r a li ~c toujout" pour configurer l 'e pace alor 

que je pr ' pare l ' posi ti on (I 'OÎr fi g. Il ), ell es mc permettent d'éva luer commen t 'y 

ùiffu cra la lumière ct d'anti ·i1 cr de nombrcu autr's paramè tre qui défini ront l'e péricnc 

de l 'i n tal lation. Le proces ·m de c r ~a t ion de cc projet sc ·arac téri sc donc par un a-et- ient 

constant entre mon imagination, la théorie, la imulation et 1 'expér im ntation; chaque 

élément rer..: ndi ti nn le.'> au tre~ alon, que le projet é oluc. 

J' ·ti fait l'acqui ition d'une machine fumi gène1 au début ù • l'été 2007. ttc période a été 

un momem OLJ j'ai fait la décou erte de multiple<, potent ia lité du matériau. lor que le 

lieu de diffu ·ion de l'œu re était toujour.., tnth.: tcrm tn ' , j'ai réali é une . éri e 

d'exp ' rim ntations afin de connaître 1 é entai! d • .., po\\lbll tté qu'offrai t ce lle ub tan e 

(voir lïg. 12). J' envi ageais différ nte'> manife tation'> c.Jc l '< ' liHe elon le lieu de diffu ion 

pro pccté~, et de. pi tes pour de futu r ... projeh mc ... ont au""' apparue ·. Dan le paragra phe 

qui uivent, je mettrai l'accent \Ur le tra ail lié au proJè l tel qu'il era pré nté au D · 

au mois de mar. :wo (I'Oir lïg. 13). 

' La machine fum1gène en que 11on >apon e un nu1de b de u 1ntenan 1 de la glycérine. Elle produit 
une vape ur épa1 e afi n de 1mulcr de la fum e ou du hn UJilard [) n 1 te. j' util i erai les terme « fumée » 
el " brou il lard " pl u1ô1 que" ' a peur alîn de d1 11ngu r ·e d •u lai 
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omm j e m 'y allcmlai s, la f'umé s' st révé l • un · matière dont la manipul ati on est 

cx trêm ~mc nt ·omp l c. Ma prcmièr constatati on fut qu ' il <tait p lus efficace de l 'a pirer que 

de h soulT! r afin d structurer so n é ·oui ment. cpcndant , le pr incipal problème était son 

accumu latio n ct sa persistan ·c dans un mil ieu fermé. La faço n la plus eff icace que j 'a i 

cl 'cou crt c 1 our la mani puler consistait à contrôl r ·on !lu x par un proce sus d 'a limentation 

ct cl' év·tcuati n ·on tinuc. c proc s us se rait ·cpcncla nt excess ivement di ffic il e ut i li er à 

l 'i ntéri eur du DEx, li u où se ra prés nté le proj l. Il n ccss itera i t la po sibi l ité d 'évacuer la 

fumé par un fe nêtre u par 1 ·ystèmc d 'aéra tion ca r, en la conf inant dans un mi l ieu 

pratiquem nt hermétiqu e, c Ile-c i s di f fu c en un brou i l lard homogène qui se maintient 

durant un lonq,ue périod t sur lcq u Ile vent n'a pratiquement aucun effet perceptible. 

ace à cette situ ation, j 'en isagcais qu le di !.pos itif in t rac: ti f puisse contrô ler les vari at ions 

de l 'in tcnsit ' de plu i urs sour ·cs d 'é· lairagc dans ·c milieu dense et homogène afin que le 

ent t la lumi ' re « ·cul pt nt » dynamiq ucm nt ct conjointement la mati èr . C pendant, ce 

flu · t u ation ~ mett aient 1 accent sur la lumi re au d ~ tr im nt d ' la matière: la masse ap reuse 

ne de nai t qu 'un upp rt de la lumièr . J'ai plutôt décidé d'exploiter le subti l i tés de la 

l'lu ·tuati on d la densité du brouillard n 't)fljonction a cc la fuga ·i té de l 'écoulem nt 

structuré de la fumée. ela propo ai t une e péricncc où di fférente éc h e ll e~ temporel le 

s' ntrcmê la icnt ct où le!. limi te. de la pen:epti on i'>ucll étaient pro pectée . La dynamique 

de la rencon tre de · courant d'air de enus ob~cr abl ~ temporairemen t à tra er l 'écoulement 

cl la fumée, a dis ipation en brouillard, le ~euil où le cnt n'a plu d ' ffet p rceptible ur 1 

parti cule . . ain i que la disparition graduelle de celle\ - ·1 \0 111 quelque -un d ph ' nomènc. 

provoqu é'> par 1 dispo i tif. fin de le~ obo,cncr. le mi11 ·u de c nfinement e t écla iré en 

plongée ct en contre-p longée par la lumicre blanche de hu1t LUb fl uore ·ems ( néon~) qui 

occupen t toute a largeu r. eue lumière mono ·hromc c t con ·entrée à l ' intéri ur ct e diffu e 

à pro imi té du di po~itif dan~ 1 deu c. pace'> plon •é\ dan\ la pénombre. Le brouillard et 

1 'ob~cu r ité e font donc écho en limitant la vio,ibilllé 

Le di . po. itif mtera ·tif c t con lllu de cleu~ group tl· treize venti lateu rs d isposé 

latéralement. ceu - i ont lluc dan parti· mfcn ·ur· et supérieure de 1 'espace de 

confinement. L r de l'c po. ition, cleu ·améra \ 1d :o ml1arouge à grand angle placée · au 

plafond de haque e pace apt ront les dépl a ·cm nt 1 le positi ons des v i iteur . 
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haquc groupe d v ~ ntil a teurs S'ra li à un ~,;spacc, 1 1 sys tème d 'analyse d ' images icléo 

tran sformera ceux- ·i en un matri c afin que ·haqu ' zo ne so it l iée à un venti lateur. [1 

aspi r ron t l 'a ir ct seront tout d ' abord acti és s lon un rapport ct ymétri e et de proximi té 

ntrc 1' i ·iteur t le dispositif. A près un péri de d 'acti v ité prolongée, ou lor qu ' i l y aura un 

nombre important de visiteurs cl ans l ' . pace, 1 pro 'rammc ca lculera une va leur médiane et 

limitera grnclu llemcnt ·on champ d'action à un seul v nti latcur. 

Pendan t un Ja1 s de temps relati vement court , 1 :, mou ' 111 ' nt de l' air dev iennent observables 

à la me ure d l'é oui ment de la fum é . Lorsqu'un s ul ventilateur es t actif, la masse de 

fumée sc : tructure en e dirigeant v r un poin t d'attrac tion pr 'cis - qui sera général em nt 

si tu é fac au visiteur - et on écoul m nt es t pere ptib le pendant au moins une dizai ne de 

. ccond a an t qu'cil sc fond au brouillard homogcnc. Plu il y a d ventil ateurs ac tif , 

plu: l 'écc ul cm nt st turbul nt ct plu:-. la fum e ::.' di~:-.ipc rapidement. imilairem nt , la 

lluctuation le la den. ité du brouillard évo lu à long terme ~e l o n 1 énergie déployée clan le 

milieu. La di · ipation du brouillard ct !>On é acuation de la LOne vi ible sont accélérée par 

l 'ac ti ité du st ' me. Led gré de tran :, lu ·id it de l 'écran de fumée qui séparera les c ·pace 

sera d ne lié 'Ill ni eau d'acti ité dans ecu -c i . Face au probl ème de la per i tance du 

broui li ard , l 'évacuati on de la a peur dem ure née ·-,:,aire. '>inon les jet de fumée de raient 

avoir lieu à de 1 ngs inter alle:, pour rl.!duirc sa dcn'> ité. défaut d p u oir l '~ acuer, j'ai 

con truit d u e pace · latérau qu'on pourrait quallf'1er d ré er oir - et j'utili rai de 

fil tres au carbon ·ommc solution de rechange il l'é acuation de la apeur afin qu'elle puis 

!>C di!>~iper plu rapid ment. 

La dimension onore du projet 'ocra particulicrement tmportan te pour relier le e pa es ct 

comm indi ·e de l'acti ité du . ~acme, puisque le~ 't'>llcur-, feront énéralement face à un 

milieu où le~ ari ations '>er nt à peine pere •pttbl·-, L • ., d ux en ironnements sonore 

quadriphoniqucs opéreront donc des lien.., étroit -, cn tn.: le-, troi e. pace · qui con ti tueront 

le lieu de l'oeu r . '>Oit les deu pil.:c' ct l'écran de fu m; • Jrll ;gré au mur qui le~ épare. Les 

e pace. qu'oc uperont le. \i it ur ., ront t olé acou lttjU ment l ' un de l'autre. L es on 

émi dan. l'e pa e adja ent à ·elui où tr )U\ ~ra 1 • \ J'>tteur ·eront à peine audibl e , 
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mais il s ~ ra poss ible d 'e ni nd rc cc qu1 s' y d roulera - en termes de déplacements et 

d prés en ·cs , traduit par le s st' m' . 

ne d namiq u pro· ·ssu Ile rclati cm ' nt simp le va constituer les environnemenL sonores. 

la difl'r n c le mes proje ts an téri eurs\ les sons émaneront de ources concrète · ain · i que 

de l 'amplifica tion L du traitement de sonorités émises par le di positif. Ce la contri buera à 

r ' véler tant l 'appare ill ag techni que que le ·aractère acou tique du lieu. L e couple 

microphon /haut-pa rleur es t un sy tèm ac tif co n ·tam ment alimenté par un signal audi o. 

Quatre mi ·roJ hon . piézo ' 1 ·triqu s itués au tr ' mités de deux. groupes de treize 

en ti la teurs cap teront s ibrati ons de leurs !> tru cture · et cieu x mi c ropho ne 

mn id ir ·ti onn L, pl acés au · ntrc des panics sup rieu re et inféri eure, ass ureront la 

aptati on globale de l ' int ' ri ur lu dispositif. ne conso le audio el un logic iel de traitement 

de son erviront d ' intermédiaires entre l 'cntr c ct la sorti e. L ' interconnexion de ces module 

gén ~ re ra une lt!gère différencia tion ' nt re les six source:-. ct les ré ultat . Les coo rdonnée de 

mi ·rop honc s ro nt tran ·pos ' cs à l 'in tt! ri ·ur de'> de ux en ironnement. so nores 

quadriphoniqucs . L e param ' trage de c proce:-.~u~ ·era ava nt tout le frui t d'une 

e ·périmentati on mpiriquc effec tuée ~ur k l ieu. oC1 de!> manipul ation s ront sui v ie · d'une 

écoute elu stèmc é oluant conjo intemen t a cc cc qui l'alimente. 

Le proce u-; ac ti f au ni eau sonon~ fera elu di po'>itif un milieu amp lifi ' , une ca i e de 

r6onance t un · stème de n!troacti 111 acou..,tiquc . Le'> 1111 ·roph ne capteron t le ibrati on 

ct les bruit. cl s cnti lateurs c propageant à l'intérieur du di po iti f. mai éga lement - dan 

une plu · faible mesure - le on elu jet de la machine fumi gcne, certaine acti on de i ·i teur 

(cogner ~ ur le paroi du di . po'>itil par exemple) ct le '>O norité pro enant de l'e · téri eur. 

n phénomène de rétroaction a ·ou'>t iquc contrôlé '>cra gén ' ré, dan lequel j'équilibrerai 

le proce ·us de bouclage de ., n'l amplifie\ qut '>C i ont de nou cau capté par le~ 

microphone . En plu de CC'> ~on'> capté'>. tran'>immé ct diffu é ·, le 'tème in tégrera le · 

parasites '>onorc ajou té'> par l' ampliftcation de'> m~c..r 1phones et d'autre bruit erratique~. 

En C\Cluarn ce que dcvau t?lre rm t.lllatron l llt('f\('( /ICI/li 



27 

1 ls que l ' intcrf ' r nec ' le ·triqu . 'cs bruits constilll cront un brouillage sonore qui fera écho 

au broui ll ard onfin clans 1 dispositif. 

La lim nsion sonore du proj ta influenc la ra ·on dont le comportement du sys tème évolue 

en ronction du pr gramm , ·arc lui -c i ne sc manif ste pa au vis iteu r que par l 'expéri ence 

d phénomènes quasi in isiblcs. La va l ur mécli ·lll c ca l ·ulée et utili sée par le système- suite 

à une p ' r iocle d 'ac ti ité prolan é ou lorsque 1 li u es t achalandé- ne e limite pa qu 'à 

l 'activation d 'un ·eul vcn til at ur pour des consicl rations qui touchent avant tout le domaine 

1 1 'tud i bl e. Le pa age cl 1 'a ·ti va ti on pos ·iblc d tou ~ Je ventila teurs à troi s, à deux, cô te à 

cô te, pui!:> final m nt à un, t 1 retour graduel au poin t où il s peuvent tou s être actifs son t lié 

au · sonorités d s ntil atcur~. cti cr un seul ven til ateur à la foi s c tradui sait par des ons 

isol ' d ac ti ati on t d'arrêt d ' un moteur, souvent lors de ·on accélération , avant même qu'il 

n'a tteigne une it sse tab l . Le ·omp rt e men t du o., y tème st donc le ré ul at d'une 

négo ·iati on entre le, diff' re nt~ princip's actif~ du projet, négoc iation au ein de laqu Ile j e 

·her ·he à établir un équilibre d namiqu < tra cr~ 1' changement de élément qui forment 

un tout. Le programme a ga le111cn t clé con ·u pour m' lTrir la pos~ibil i té d 'ajuster plu . ieur 

paramètres ur le lieu de diffu~ic n afin de mi LL adapter l'i n lallati on au contex te. 

2. 1.- Le lieu ct le con te ·tc de diffu~io n 

Tel que je le menti nnai~ précéd mmclll, le~ queo.,uon-. du lieu et elu con t xte e ont a ér 'e 

déterminante pour le de. tin du proje t dèo., le moment où j'ai en i ag' d ' utili er la fumée 

comme matériau . Le!> aura ll!Ur!J étrange.\ a dû être pen-.' ou le m de de 1 'in siw: il e~ t 

défini par le lieu ct Je conte tc, ct il redéfinit ecu -ct L'..! olution elu pro e réation 

para llèlement à me recherch e!> du l i u de diffuo.,1on m'a fa it r ' al i er l 'ampleur de ariati on · 

que ~ubirait l'in Lallation d'un endroit à l'autre · elle c tc trêmem nt ·en. ible au onditions 

initiale~. in~i . a ant même d'avmr réalto.,~ mc'> pr ·mtcr · c périmentati n ave· la fumé , 

j'ai prio, con'>cicnce de l'importance du lieu T\1 · r ·h ·r ·hes- entamée à la fin de l 'année 

2006 ct qui . e . ont com:lue un an plu" tard ont ·on lmné ma principa le crainte pour la 

diffu ion du pr Jet, it le problème de l'utih atH nd la ümée. 
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Malgré qu la fum e ·oit en 'rand parlic cont nue dans le dispos itif, sa propension à 

s' i nfi lt r r ct à s répandre dan · tout 1' spac r 'nd ·on uli 1 isat ion ri squ ' e dan les endroi ts mal 

a · r ~s. Pour ·etle rais n, l'l di ffu ion du 1 roj L s'avérait problématique ou imposs ible dans une 

grand parti de centr s d 'art istes ct galer i s que j'ava is prospectée. Je me suis clone tourné 

vers des li eu cl clifTu · ion art istiqu ou de spaces locati fs itués clan de fr iches 

industri li es. En plu cl leurs ·aract' res sin 'Uii rs, c rt ains d'entre eux me permettaien t une 

plu grande marg d man ·u r ; plutôt que de contraindre le proj t il étendaient le champ 

de ses possi bilité n éliminant C'rt ain !.. barriere!> que j e m'étais fixée. L'éventualité que la 

fumé 1 ui ·se se di s ip r dan. l 'espace, plutôt que d'être confinée clan s un milieu fermé , 

ouv rai t de nou Il es vo ies qu j'ai xp lorécs à l 'a telier. L 'é l im in ati on de panneau x 

d'a ·ryli JU tran lu ·ides, cs fronti re tan ibles en tre les milieux, 1 ermettrait de con truire 

un < écran » de plus grand form at où la fumée deviendrait une membrane lumineu e qu le 

co rp~ pourrait tra cr ·er. L ' install ation ' trun:-.form ·rait en un dispositi f duquel émanerait t 

c r~ laquell e co nvergera it la mati re o latilc répa ndue dan le lieu; il l 'expirerait et 

1 'a spi rer ait en quelque ·orte. la établirait de!> lien~ a ec le proce u d captation, de 

tran formati ln, de diffusion ct d rétroac ti on qui carac téri sent le projet. M s expérien e en 

atelier où la fumée était diffu!>é t\ l'air libre m'on t permi s de générer de!> struclllre. 

LOurbillonnaires difficile à faire apparaître t.lan'> le di-.po itif fermé à ause de paroi s qui 

limitent l'étendue du mou cmcn t circulair • de l'ai1. e di po itif au rait pu exploiter c 

phénomène; l'ém rg nec, le dépla ·emcnt et la olatill'>a ti on de ·e tructure ' ph ' mère 

auraient 0té li ée à la pr '~c ncc du i!>i teur ct elle~ aura ient été affectée par cel ui - i n n 

seulemen t par l 'cntrcmi c du~ . Leme mai" par l'mtcrférence de on orp . Le enl généré ·e 

. erai t éga lement ajou té au couche., de ~cn'>ation ~·aur'-;· ant à la en ibilité c rporclle de 

i ileu r::.. 

Malgré tou~ le. ::. tgne po itih qui '>Ont apparu., en cour., de route. me démarche en e en 

'>e ~ont a érées infructucu'>c'>. éanmom-.. le lau d'en\ 1'1.tger le proj t p ur différent lieu 

m'a fait c plorer la ariabilité <.le -,a forme ct a élarg1 1 champ des po ibl es . Face à cette 

' La prem1i:ré tornad de Jum c c 1 .lpp.tru p r ha rtl alor qu'aucune condition ne embtait être mi c 
én œu' re pour ta gt!ncrcr 
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situati on, j mc suis tourné crs le D ~ x ct j 'a i ' LI un confirmation au moi de novembre 

_007 qu je pourrais y t nir mon exposition au mois de mar 2008. Celte confirmation venait 

nfin fi · r les paramètres csscnti ls que s nt le li eu t le contexte. Ma crainte que le proj et se 

transforme n vapom are· sc di ss ipait nfin ; à partir de cet in tant le projet all ai t évo luer en 

fon tian de ·ctt ituation pr ' cisc. 

e li eu ins tilllti onnel situ à l ' intérieu r de I'UQ M , exerce une contrainte importante que 

j ' ai soule ée pr ' c ' demment : la fumé ne peul pas être évacuée par le bi ais d 'une fenêtre ou 

lu ·ys tèmc de entilati on, ni ·c répandre le manière signifi cat ive dans le lieu. elon 

l' fTi caci t ' des f iltres au ca rbon à réduire la densi té du brouillard, il e t poss ibl e que j e 

pr JU C d s fuites 'tf in de la faire rtuctu r . · processus viendrai t ajouter une autre 

di men ion au proj l et de rai t être dosé minuti uscmcnt ; je devrai trouver le ·eu il de cc qui 

es t a ·c 1 table afin qu cc fuit es ne ·c propag nt pa:, à l ' térieur du DEx. La configuration 

archi t cturale pr 'ex istantc du lieu ·on ien t parfaitement au projet clans la mesure où ses deux 

portes d' ace-. permetten t de 1 :,éparer en deu pi ., !>autonomes plu t " t que cl née . iter la 

construc tion d' un en ironn ment subdi i!>é a e · dirférentes voie cl accè · au ei n d ' un espace 

plu 'rand . Les LU yaux du y. tème de en tilation ct les canal i ation d alimentation en eau 

: itués au plafond tra erscrom le haut du di posi tif, il.., ..,cront le principau élément i ible 

aprè l'écran de fumée ct l !> i ·itcur., dan le lieu . e ré<,caux de condui te d'alimentati on et 

d 'é acuation rappellent le · différe nt\ proce..,..,u mi-.. en œu re. ide la vapeur ·''chappe du 

di posi t if. il pourrait être intére!> ant de oir c mtment elle interagi t a ec le éq uence 

d 'opération discontinues elu :, sterne d'aération . Le-, cn\ironnement ·onore que propo era 

le projet 'agenceron t également a cc le déjà-Ht '>onor': le souffle du tèm de ventil ation, 

le~ bruit~ intermittent de~ calorifère'>, le bourdonnement électrique trè · pré cnt en 

provenance de l'e. pace de rangement c t le au tre., brun d'origine éle tromécanique de 

ystèmes au tomatisé entreront en relation directe .t\CC le., son concre t du di ·po itif ain i 

qu 'ave le~ sonorités amplifiée'> ' t tram, orméc qUI .., ·ron t diffusées dans le cleu · e pace . 

Le: terme anglophone: •aporwcll< 1 aent du dom m d l'anlorrnatique et son app li ca tion 'es t élaro ie à 
1
• .:0 

_ann~n ede tout produit ou c:1énem'nt 4u1n~ c: c:un-rcll erunt 41.'.pre · de long délai ~ ou qui ne erontjamai 
n:ali~e . lau te de temp . tk ra nan ·.:ment. de 1.11 ..til allie ou p. r..:e 4u'1l 'avèrent ob olètes lorsque la période de 
dé1 eloppement e 1 a ·hel ée 
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Voil à c qui tou ·h l ' intéri ur du 0 ~ x. mai s cc li eu est en rapport avec ce qui J'enLoure. 

T rois d s s quatre principau murs sont en 1 arti vitrés, les fenêtres constituent une parti e 

importan te de son ar ·hitcctur . Deux cô tés avois inent l ' intersection des rues Saint-D eni s et 

aintc- mherin . Puisque l 'cxpos iti n sc ti endra le jour, les vitr ines seront recouvertes pour 

plonger l ' li eu clans la p ' nombr. i l 'ex positi on s'était cléroul ' e en so irée, il aurait été 

intér S <lill de lai sser à découv rL qu ljUCS f nêtres car elles aurai ent fait écho à Ja 

onfiguration de l ' in lallation dans le li eu; l ' xtéri eur aurait const itué un quatrième espace. 

Tl y aura ' ga iement cl s interpc;nétrations entre de multiples espaces sonores. Les onorité 

émanant le ce tte int rsecti on ·1 ·halandée ct bruyante ont parti ellement absorbée par le · 

itrc~ mais elles p ' n' trcnt toul de mêm le li eu. e même, les deux porte qui permeuent d'y 

accéder mèneront à l ' un ou 1 ' autre de~ deu espaces con ti tu ant 1 'i nstall ati on et ·ero nt 

ou Cites en pcrmancn ·c durant l'e ·pol-i lion . c couloir de l 'UQAM es t un lieu tran itoire 

trè mpru nté pui squ ' il perme t d ' ntrcr cu de sort ir du pa illon Judith -Jasmin . Le l ieu 

d ' xposition ·cra donc infiltré pu r l e ~ son ~ pro enant de l' xtéri eur - tou · de espaces de 

tran ition ct les sonorité · produite~ il l ' intéri eur ~ e propageront dan le coulo ir à l 'entrée 

elu pa illon . 

L a confi guration d 1 ' in ~ t a llati o n ~c fera don l!n traite relation a ec la ituati on 

l 'architec ture du 0 . Pui~que le lieu e-.1 uni.! donnée en ible ct que l'in Lallation doit tenir 

compte de~ qualit ~ . du lieu en a ·tc ct non en intention, ile t difficile de décrire a priori e qui 

e déroulera lor de 1 'c po~i ti o n , car ce lui -c i '>Ciél altéré phy iqu ment et ·e propriété 

acou~ ti q uc~ eront tra n c, ~ rmee'>. J'appri,oi-.crai le lieu en l'in e~ ti sant. Je prépare donc 

l 'c po'> ition afi n d 'a oi r la pov.,ibiilte d'adapter le projet en ~ nction de ce JUe j e décou rirai 

'>Ur place. 

2.2 n chao · en ibl c 

L' un iver. ~cicnti •que a cu une l!ranli 1nnu·n ·c ur le proces u de créati on de l 'in tallation 

Les auracwur etrange.\. De~ the me-. t ·on ·cpt lie à la science ont const itué de piste de 

rétle ion et ont tt' le our· d 'm p1rauon pour ·r • r des modèles es thétiques et poétique . 

elle infl uence a été parti ·ulïr ment Important· au début de mon parcours alors que je 
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·hcr hais à ~ tab l ir une sy n rg1 ntr le mond physique et ce lui des donnée . Je dé irai s 

pro1 o:..cr un 1 o ' sic de la mati ère t un chaos sensible6 par la mi se en situ ati n de 

1 hénomèn ·sen encadra nt t n rehau ssant 1 ur percept ion. 

Le titr é oca teur d l ' uvrc provient du domain cienti f ique, il fait écho tant au processus 

de création qu'à 1 xpéricn e à laq uelle l ' u re convoq ue le visi teur. Dans la théorie elu 

chaos, un attrac teur r pr 's ntc 1 ·omportcment vers lequel un ystème dynamique tend. Un 

attracteur étran e perm t cl cl ' cc l ·r un phenomene de régu lati on au ein du comportement en 

appar nec aléatoi r d un ' ys t' m chaotiqu . L 'attracteur de Lorenz7
, résultant des travaux de 

moclél i at ion num ri que de la convec ti on de fluides effectués dans les année 1960 par le 

mét 'orologue ~ dward ort n or nt , n c ·tl ' xcmpl le plus connu. Prenant la forme d'une 

double . pi rai en tro i~ dim ·nsion ·, i 1 i llu tr phén mène de sensibi lité aux condition 

initalc~ d ~·ou crt par 1 !cnri Poi ncar~ à la fin du IX" sièc l . À l 'ori gine de la métaphore de 

l 'cff'c t papi llon , cctt scn · ibi lité plique le l'ait qu 'une infime variation d' un paramètre de 

l ' ' tat initial d'un sy~ t ' me peut a oir un énorme impact ur le cou1 .. de on évoluti n. Un 

attrac teur étrange permet donc d' é alucr '> l a ti~tiquemcn t le comportement chaot iques cie 

·ert ain~ ~ys tèm' comple c~ t b qu ecu ob'> ·rvé en météorol og ie - tou t n ou li gnant 

leur impré i~oibili t ~. 

la période OLJ Lorent: a imulé son attracteur, lian H aacke a réali é Condensc11ion Cube 

( 1963) . Tel un ystèmc météorologique cncapsulé, il 'agi t d'un cube en plexigla cellé 

herméti quement qui con tient un peu d' ·au . L'atmo phère elu cub tran parent pa e par de 

c cie~ d'é,aporati net de condcn-.auon elon le'> variati on cl imat ique du lieu d'expo iti n. 

Le plcxigla~ tranc,parcn t crt dïntcrlac:c entre l' air ell ' et l'e tér i ur, et aff iche la 

permé, bi lité d'un . y~tèmc pcr·u c.:ommc fermé. \ C nndens01ion Cube, Han · Haacke ort 

Le" Chaoo, o,en rblc C\l une notrnn emprunt·~ .1u po' te o ali'> que l'mgér11eur hjdrod nami ren 
allemand Theodor Ch\\Cnk a de\cloppée a tra\c.:r une PJlfl he pot:tique et phénornénologrque de la mt:canrque 
de' llurde' Je profile de l'ambr~Uilc.: de c.:t:llc m:r trun de mots pour étendre ce tte noti on au domaine 
de en auon . a la rtuatron perlcptr dan 1 qu Ile ·r pl .:é le v i iteur. oir à ce sujet T heodor Schwenk. 
ü dw01 ltlllthlt Crn1111111 dt Nmn par le 1111>111 lllt 111 de l' eau et de l 'a ir . Pari . Édition du Centre 
Tnade . 1\16~ 

\. orr :1 ce 'uJel Ù\\ rd 
Pre . llJ9. 

L or•n1. IJrt / .1 1111 of Chaos. Seatt le. Uni versity of Wa ·hington 
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du cad re d la r 1 rés ntation afïn de 1 r6s nlcr un phénomène. Dan s le même ordre, 

Les tllro ·t •urs étrCIIt f:es pr ~scnt un r alité physique où par le moyen d' un di spos itif, 

isi teur ctl li u sont cl s compos· tntcs a ·ti vcs d ' un processu . 

Plu ·icurs de mes réa li sa ti ons font allusion à l ' ima •erie scientifique par l ' utili sati on cl images 

et cl onorit préenr gistrées, ou pr nnent la forme de y tèmes de représentat ion. Pour a 

part le li positif du proj t Les allracteurs étranges peut être perçu comme une référence 

s ' miot ique à une d ' monstrati on se i ntifïque; il peut évoquer une ouffleri e une chambre à 

nuag , une hotte de labontoire ou tout . implement un aquarium. Ce sont de cli spo itifs qui 

éparent 1 'obse r ateur du phénomène observ ' ou qu i permettent à un mani pulateur 

cl' rre lU ·r de op rat ions cl ans un milieu contrôlé. L'influence de la sc ience 'es t donc 

manifestée tant de faço n conceptuel ! qu form Ile au cours de la réa li ation de 1 œuvre. 

A lors qu o11d nsa tio11 ube a ét r 1 a li ~ ( avec une grande 'conomie de moyen , 

Le.\ alfracreurs étranges a n cc ~ it é la concep ti on et la réa li sa ti on d' un di spositif 

t chn ologiquc rclati 'ment complc c où j'ai dû laborer un savo ir en m'inform ant et en 

e p ' ri mentant a e ·de nombrcu protot p ~ . 

Parmi l'en cmb lc de notions que j'ai c plor e 11, la notion paradoxa le cl équilibre in tablee t 

·an. doute la plu importante, car il ~·ag i ~ait Ù ' <.:ons truire un y t' me ou ert où eraient mi 

en relation de~ nu d mati ère, d ' én rgi Cl d ' Information . Donc. un s tème fortement 

enclin à engendrer le dé11ordre Cl l ' entropie. Le-. '>tructur di ipative el la méta ·tabili té f nt 

référence à lad namiquc de~ '>leme!-. en équil ibre in table, 'e t-à-dire à de état organi é 

qui ont l ' apparence de demeurer ta bl e~ à une certaine é helle pour de longue période en 

dépit le nuctuation ~ ou qui ne peu cnt '-Ub\ i\ tcr t -.e dé elopp r que parc Ile -ci. 

2.2. 1 Le .,lructure. di . !. ipativc-. lee., flux l' cncrg1e cl de matière 

Tout ., t\!me c. t caractér i.., pa r -.a qrut.: tUIC. ·el le-ci permet de meure en œuvre de 

proce. '>U . pou \ ant à leur tour 'ng ndr r tl' tran form ation s. Une structure implique 

généralement l'immuabilité u l'aut 1r ' gulauon pour aintenir le sy tème stable. La notion de 
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structur diss ipati vex, élabor par l ly ·:t Pr i •og ine et ses co ll aborateurs, m ' a intéressé 

ar · structure. n'e ist nt que loin de l 'équ ilibre therm odynamique et s ul ignent que ce 

non -équilibre p ut être h source d ' un process us dont le fondem nt tructurel dépend de 

fluctu ations. L · ·tru turcs di ss ipatives (ou sys tèmes di ss ipat i fs) conservent et développent 

une identi té n re · tant ·on ti nueil ment ou ven s aux f lux de leur environnement. Par 

xempl , le tourb illon de l ' au qui s' coule dans un év ier es t une structure di ss ipative; grâce 

à la force gra itationncll cl à une ali mentation con tante en eau, le tourbillon présente une 

stru turation d non-équilibre. cs struc ture tourbillonnaire de fumée générée lor de mes 

ex périmentati ons en at lier ' tai nt elu m"\ mc ordre : une tructure di ss ipative se maintenait 

pendan t une lon •uc péri cl di spa raissa it lor qu'e ll e n'éta it plus al imentée en énergie 

( lynamiqu centripèt de 1 aspirat ion de l 'air) ou en matière (fumée). Je me sui avant tout 

intére ' à la cl namiqu de!> sy!> tèm ·sen quilibr' instable comme sourc d' inspirati on pour 

l ' ïaboration d 'un s stème où l 'apparition du programme logic -mathérnatiqu e ferait 

au mo en cl ma ti re model ée par des flu x d'énergie généré s par de composan tes 

él ctromé aniqucs. 

ne structure d iss i pari e naît éloigné cl 1 'équi libre, se développe et e complexifie grâce à 

des échange!> a cc l'ex téri eur par la dis~ipation d'energ ie t de marière. lie é olue ver un 

état dont l 'entropie e!> t inféri ' ure a celle cl· l'état initial ; il s'opère donc un pa age d 

l 'entropie à la né 1 uentropie (entropie négati e) . · lie en raye l ' en tropie par l'importation 

continuell e de matière ct d'énergie qu'elle tran-.flrme t redi tribuc dan l 'en ironnement 

o u ~ une forme dégradée. omrnc j \ i pu le con~tater, eue réation d'ordre au mo en du 

dé ordre a un pri : lie ~e rait en accroi'> ant le dé !->ordre à l 'ex térieur du y tèmc di ipatif. 

Da n ~ le projet, cette e portation de dé~ordre c fait a l' intérieu r même du di po itif quiet un 

e pace cio 
9
• 111 i , du dé ordre , de!-> '>tru ·ture-. ordonnée t ' phémère peu en t émerger mai 

cell ~-ci accroi . ent le d~!.otdre g loba l. L ' ampll fl ·ation d'une flu ctuation 1 ca li . ée (u n 

cn til atcur a'>pirant de l'air ct par le l au mi;ml! de la fumée) apparaît en une région du 

~ stème pui-. <.,c propage ~~ la totalité. n ' p01nt d'a ttracti on » se manife te au niveau 

\ 01 r à ce ~UJ Lll a Pngogme ct 1 Jbelle. ten ~ . Lll nouvelle alliance. Paris. Galli mard . 1979. 

1 En C\ ·luanl l'c:limmallon rx lhl pJr 1 llhr tl· full c . 
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macroscopiqu ·de so rt que « 1 sys t ' me omposé d'une foul e d'éléments interagissan t avec 

des fm ·es à courte port ' , s comporte ·ommc un tout, comme si chaque molécule était 

" inform ' c" de l 'en ·embl »
111

• L loca l cl le lobai sont in éparables, ainsi l'in terac ti on de 

multiples po ints cl 'auracti on p ut so it renforcer la structure (deux ventilateurs actifs cô te à 

cô te par e ·emplc) ou créer un en ironnement xccss ivement turbulent el chaotique. 

2.- .2 Les opérati ns de transduction dans un mili ·u métastable 

Outre la lumière et la stru ture physique rig id elu dispositif et de l'env ironnement construit, 

l ' in lallation utili c le brouill ard, la fum 'c ct le son comme pri ncipaux matéri aux . Ceux-ci 

sont fugaces, s' infi ltren t partout OLI il s peuvent L s r ' pandent dans tout 1 espace di sponi ble 

en util isan t l 'ai r ·ommc mili u port ur. La fumées rt de m ' dium à l ' invi si ble, elle cr 'e une 

r ï [ï ca tion fra ile et éphém' r de l ' immatéri 1. ·Ile con Lituc une nuée de parti cul es à la 

cléri c « ::.culptéc » par les mou cm ·n ts de l 'a ir ct la lumière, pour en uite se tran former en 

un broui ll ard qui ~'é t end uniformément (ou prt:squc) dan le milieu. La mas e vaporeu e se 

déplace dan s 1 'ai r alors que le son ·'y propage ous la forme de flu ctu ati ons de pres ion 

cr '' s p, r des source. onores. Le son, forme intrinsèquement changca nL , ou plutôt matière 

informe, ré · ult~.: de la ren ·antre d'un s c, tèm ' m:rgétique et de matière qui produi ent de 

va ri atiom de l 'a mplitude ct de la fréquen ·c d'ondes. La percep ti on d l '' olut ion d 'u n ·on 

dans un espace donné informe ~ur la nature de ce t c~pace . 

cs proprié t é~ du on nt mises en é iclcn ·c clan'> Ondulation (2002-2004), réali é par 

Thom as elma h en collabora ti on a cc ikko ll }nn inen et Emmanuel M adan. Ondulation 

c t une compos ition pour cau, '>On ct lum1crc présentée en tan t que performance et 

installa tion. Il ~·agi t d'un ba~'>in d'cau tran'>lormc en une urfacc se n ible qui révèle la 

dimension ph siquc du '>On . Troi'> haut-parleur., di'>'>Jmul ' ou la ·urfa de 1 'eau émettent 

des sonor ité qui !>e tradui'>ent en onde'> aquatique . Le · ariation d 'a mplitude et de 

fréquence d ~ oncles sonore<, générée-, par cc tro1 <,ourc ·, de même que le inter fére n 

entr Ile<,- ·1 et le limite c.lu ml1 1 ·u nu1tk . ont re ndues visibles à la urface de l 'eau 

10 
Il :r a Pngog1ne et 1 abd le ten •er • Lo110111 lit allwn,,. op. cil .. p. l78. 
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ct sur un mur où sont proj té s les réfl x ions lurnineu e d ' un sy tèrne d'éc lai rage sur 

l ' au. L'audib l d vient vi sibl par l ' interm diaire du modelage et de l 'éclai rage d'un 

miroir liquide. 

La propagation des onde · aquat iqu s dans Ondulation et le déploiement de la fumée dans 

Les a/Ira ·reurs érranges fo rment des « empreintes dynamiques » cie phénomènes inv isibles 

ayant cours dan cie milieux compress ibl s. Les opérat ions de changement de form e 

d la mati' re à tra rs des << mou! s flu ctu an ts » pourraient se préc i er par le terme « 

modulat ion ». Le philosophe frança i !> ilbcrt Simondon aborde cette ques ti on dans 

·on ouvrag intitul ' L 'indivi 111arion à la l11111 il!re des no/ions de jor111 e el d'injormarion. 

n lui , < mouler c'es t moduler de mani re définitive » tandi s que « modu ler c'es t 

moul er de manièr ·ontinue ct perpé tu ell ement va ri able » 11
. Dans les deu x ca , une 

op ' rati on de prise de rorm st nécc!:>sa irc ct elle ré ulte de l 'applicati on d ' un régi me 

énergétique. el u i-c i es t d'un dur ~e li mi t ~c pour un moulage, et constant dan le cas 

d'une modulation. 

c que prop ~e imondon, ·' e!',t que la foncti on du moule e t cl permettre à la mati ère 

d'atteind re un état d' ' quilibrc afin de li cr une modu lation en une fo rme stable, pro e us de 

fo rce~ emre nntièr (a ant un potentiel de dé onna tion ) et moule ( limite s'opposant aux 

déformation!:>) en re lation. ne operation de tk:mou lage e t néce ai re lorsque ce t ' quilibre 

est aucint. Le moule permet donc de stabili cr ÙC!', nergies en le contenant. De on cô t ', la 

modulati on est un moulage continueL un proœ-.-.u-. où le moule ne ce ede arier et dom la 

linali té n'implique pa'> le démoulage d'un' forme tabili ée et permanent . La modula ti net 

un flux qui modifie SC!', condition-. d'équilibre -.u ite à de é hange entre le · él ' m nt 

impliqués. elon imontlon. l 'opération de pme Ù' forme - donc d'in-jorm-arion - d' une 

modulation peut êt re définte par une ~uccc-.-,ion d'état d' ' quilibre qui ont m int 

e trêmcment rapidement ct qui changent au-.-.nôt. La modu lat ion erai t al rs un éta t 

d'équilibre 111 table où « l 'a ·tuait ation • t pr· que in stantanée. il n'y a j amai d 'arrêt 

Gilbert amondon. L"uulnttfu,llw/1 a /o hmutrt d \ II OIÎOII S de jo r111 e er d"iliformarioll. Grenob le. 
J.!r 'mc ~ta lion. 1995. p ï 
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pour d ' moulag par · qu · h ·irculation du support d'énergie équivaut à un démou lage 

1 1 1 1 . 11 
permanent ; un mo u at ur es t un mou c L mpor cont1nu » - . 

insi, le di spositif du proj L L >s attracteurs r!l rang ,.\. 1 eut évoquer le foncti onnement du tube 

cathod ique l ' un t ï évi scur. Tel un nua, d ' lcctrons dans un champ élec trique où la 

modul ati on d 'un signal s'cfTc tuc par 1 s ari ati ons de potenti el électrique d'une gr i ll e de 

·omm and c t la aplati n du bombarclcm nt d 'é lectron s par une surface recouverte 

d 'é léments phosph resc nt , 1 dispos itif modul e par les mouvements de l 'a ir un champ de 

pan i ·u l s oü l ' opération énergétique c t un pri se d forme réc iproque entre le moule ( le 

milieu nuidc L sc limit s) ct la ma tï ' rc. 

L a modul ation c t un péra tion transdu ·ti v ct c li e-ci n'es t pos ible que clan un mi l ieu 

mét·t t·tb l c nt nant de l 'éncr , ie potcnt i ·Il e. T chniquement, un tran ducteur est un 

dispos itif qui module une transformati on d'énergie en onction d' in formation. Le microphone 

t le haut-parl eur sont dcu c ·cmplci> comm un <, de tran ducteurs; il transforment une 

énergie en une aut re de nawrc di fTér'ntc par de pa<, i> agcs du domaine m ' canique au domaine 

él ·trique, ou in cr. cment. utre 1 'uni crs tcchnolo •iq ue où la tran duct i n peut ' f'fec tuer 

de différ mc. f'lço n. , ce tte noti on Ci>t ut i li ~ c dani> le ~ domaine de la phy ique ( imondon 

cite l' c cmp lc de la proli fération d'une stru cturc cri stall i ne) , du vi vant ( intégration 

d ' information c Lracc l lulairc par une · !Iule bio logique), de la p cholog ie ( l pe d 

rai onnemt;lll consi~ ta nt à pa.,o.,cr d ' un ca.., pan1 · u l 1~1 a un autre an l' int rmédi ai re d'une 

affi rmation générale) ct de la lingui'>llquc (tran'o ition du non-langagier au langag ier). Fa ·eau · 

di ffére nt~ sen!> po sible:. , imondon cnt •nd a an t tout par tran ducti on « une opérati on, 

ph y~ i q uc. biologique, men tal , <,oc ial . par Jaqu ·Il une acti i té se propage de pro he en 

proche à l 'int rieur d'un domaine . en fonda nt ecu· propaga ti n ·ur une ïru turation du 

domaine opérée de pl ace en place : chaque 1 ·g10n de 'l ructu re con titué en à la région 

sui ante de princ ipe de comtltutlon ... ' 

!hu! p '1 

' Gilbert 1muntlon. L uul11ulu tt a ' 11 1 pin \tto·bw, tque. Paris. Pre sc ni vc:r ita ires de France. 
19 .p )() 
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fin d qualilï r le domain OLI 'op r ·cttc transductivité, Simondon importe le concept 

th rmod namiqu de m tas tabilit ' pour dési ,ncr 1 · « caractère tendu , ursaturé d'un système 

possédant un équ ili bre mais tourné v rs un dcv nir » 14. A lors que l' équilibre stab le exc lut un 

de ni r · l st incapab le de chan cm 'nt autr ment que s' il subit l'impul sion d ' une énergie 

e ·téricurc, l 'équilibre m tastab l es t ca ractéri sé par une sui te de devenir , c'est un état qui 

n' st r n lu poss ib le qu par des transform ations. L'être n' e t ni table ni instable, mai s 

m' ta table ca r sa · nditi n de ·tabi l it ' e t li ée à elle de son in tabi lité. La métastabilité met 

en a antla potenti alit ' de ·han cr ment qui constitue le rée l. 

L ' insta ll ati on Les c/frra ·reurs érrcmges . t constitu de champs proces uels m ' tas tab les qui 

rendent ·a dynamique . nsiblc aux moindres perturba tions. L s r lati ons entre les milieux 

structurants t la mati' re structur on t des relations tran sduct i ves à travers les limites 

ac ti cs qut: sont les interfac !->. 'dispos itif, tel un organisme, e l un milieu intérieur, mai ce 

mi 1 ieu i ntéri ur es t ·n étroite relation a cc le mi 1 i u c t ' rieur, et cette relation ne se i tue pa 

simplement à ·a su rface e t ·rne. Le~ multiple:-. opération transcluct i ve du clispo itif 

eng ndr nt de proces ·u c uplé~ où des é t a t ~ mét·t.,tab le ré ultent de corrélati n internes et 

e ternes : métas tabi lité le la masse aporcu:-.e don t la elen ité fluc tue incessa mment el d'où 

émergen t de~ formes fluides qui sc di ssipen t de fac;on homogène. M'ta tabi l ité de l 'a ti ité 

continue du programme informatique carac t éri~é par des euil où 1 sy tème chanoe de 

ompon cment pou r « adap ter • au milieu e terne. M éta tab ilité de environnement 

. onorc ou coé oluent des onori t é~ amplifiée~. des brui t para itai re t l'équilibre fragile de 

bou les de rétroaction acous tique. 

Les affracreurs étranRe.l c t un monde autono me en même temp qu'ou ert. 

Toujour inachc é, il '>era sai<.,i en une pha'>c tran..,it ir d on é oluti n et. comme 

l'en ironnemcnt qui l 'en toure t l'aliment , il ne CC'> cra de fluctuer. a méta tabil ité et a 

proceo.,sualité mettent en relation de'> échelle'> paumemporelle di parate . D'une part, 

le~ di cr~c opérations de tran duct1011 <,ont amplilwnt ct font pa er à un ni cau global 

ùe. acti\ i té. lo ·al di conunuc : d'autre part. 1 p.tssé, le présent et l 'a enir sont lié 

· Gilbert 1mondon. L 'md11td1tatwn p "h1qt11 t r c n/lt 1111 Pari . Aubier Monwigne, 1989. p. 49. 
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ct la 1 ' re pti on repose ur la d couve rte d'instant en instant d 'appar ition s fugace à travers 

une c p ' ri ' nec d la luré , cx p ' ri ne d 'un temps indéfini livré à l 'attente de l ' inattendu. 

Le brouillard la fum e cl le son poss d nt d s 'étr'lctères éphémères où chaque perception es t 

sinuuli èrc. léfaut de pou oi r leur imposer une forme, il s ag it d 'exploiter les forces 

·pre. si es cie leurs tran sformations. Les flu x ct 1 s refl ux constants d ' information d'énergie 

et de matï re font rue la forn e es t p rp w cllcm nt var iable. A u se in de ces 01 érations de 

tran clu cti on, la matière es t mouvement plutôt qu forme, elle est matière-flux. Les champs 

de parti cules aporeusc et d ' ondes sonor s 1.ont des milieux informés perpétuellement 

in formes ' l ou en s sur Ù 'S horizons d'indétermination . L s dynamiques de la masse 

apo reusc le · env ironnements so nores mettent en év id ence la dim ensio n 

phénoménal )g ique d la pcr ·eption ct le ca rac tère éphémèr de l 'expéri ence es thétique. 

L 'e ·péricn ·c de l ' install at ion Les anracteur.\' c!lrange ne e prête pa à une stratég i 

détermin ée d'c plo rati on, ell né ·cs ·i tc p lutôt de 'enfoncer clan s la perception des 

ph é n omt:nc~ afi n de 1 s :-.aisi r , tel 1uc 1 propo~ait Henri Berg on . En r tradui ant cette 

pe n ~ée de B 'rg!>o n c rgc~ Didi -1-lubc rman écri ai t qu '« une chose stable (déj à apparue et 

non di sparu e, comme fixé· da n ~ l 'ê tre) st c,u ceptib le d'analyse, pui ·qu'on peut tourner 

autour d 'e lle et produire une suite rég lée de point~ de u à on sujet; tancli · que 1 ' image de 

l 'apparaître ( l'infi able apparition, la cho. c appara i ante) n 'est u ceptible que d'une 

intuition, mou cmcnt de cannai~ ance par lequel on e 1 contraint d' "entrer" dan l ' image 

. ou peined manqucrc)mpletem ntlacho~' . ,•~ 

La pcn !'>ée de ilben imondon ~c -. itue dan le mêm « e pa e » que la phi lo oph ie du 

devenir de Henri Berg!>on, e:-.pace que partage egalement Uya Prigogine. ec a ph ique du 

cha ~ délerminic,te. il nomme « flèche du temp~' le prin ipe de l' irré er ibili t ' temporel le. 

Par ce concept, dont il adm 'L ~ '~ trc rn'>prr~ tl' llcnn Berg ·on16
, il a parti ipé à introduire la 

notion de durée danc, le!> '>Ci 'nee phyc,iqu '~ a partt r d'une approche phénoménolooique. 

Gc!orgc' 01ù1 Hubcrm.tn, L' mt .:et t 1 mou\,lnl lmermédialités, no :l . printemps 2004. p. 14 . 

' Bc:r on atl•rmalt que: le 1 11p c t m\entmn. ou 11 n c t rien du tout »; invemion dans le sens où il es t 
créateur <J'Jmpré\1 1ble llOU\c!aut (Henn B r' on. L'na/utmn aéatrice. 86< éd .. Pa ri . Pre es Univers itai res de 
Fran ·e. 19. 9. p 1' J 
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fl ya Pri '0 1ine a OJ éré un ·roi scm ' Ill ' nl rc le temps mathématique et physique, et la durée 

int ' ri eure v ~e ue que H nri Ber' · on opposait ·w temps des physic iens. L es noti on s de 

méta·tabilit , d stru lllr di · ip ·1ti ve ct d chao détermini ste engagent des proces us 

irrévcr: ibl · et im1 ré isibl s où la re ·herche d'exactitude doit céder la place à des modèles 

approxinntir qui co rres pondent aux ph ' nomèncs dont le réductionni sme ne peut rendre 

comJl C. < La s ·ien ·c ·lass ique privil giait l'ordre, la stabi l ité, alors qu 'à tou les ni veaux 

d' b~crvation nous reconnaissons désarmai le rôle primordial de fluctuations et de 

J'instabilité. ssoc iés à ce notions appara i . nt au · i les choix multiples et les horizon · de 

1 ré isibilité limités » 17
, écri ait Il ya Prigogin dans La fin des certitudes. 

u c ur de mon procc sus cl créat ion, la dynamique des systèmes en équi li bre in table a 

co n titué un ·hamp d réf! xio n particuli ' rcmcnt important, qui s'est manifesté ou 

plusicur · form e dan!> mon tra ail. 'cp ndan t, ma réflex ion a pui é cl ans un uni vc r 

sc icn tilïquc plu · larg ca rac tér isé par une logique de la compl ex ité et de l ' incertitud e. 

La plupart d !> thco r i ·iens. ·cien ti fïqucs ' t phi lo phe qui ont attiré mon attention 

proc ' dai nt à une approch' phéllomcnologiquc d' la c ience. L a cience ela igue cie la 

matière peut être ca ra ·téri éc par troi s concep t!> : le détermini sme, l a réver ibilité et la 

pré i!>ibi lité cl ph nomèncs. Il ;,'agit de rai!>onnement mécaniques, lin 'ai re et fe rmé . 

Le rn >dèle ·artésien de la cience ela~ ique ~é pare met à di stance et objec ti i e. 

L 'ho mme c. t extérieur à la nawrc, il 'Sten po'>ition de specta teur désencragé ou le mondee. t 

assim ilé à un au tomate. elon celle log ique où une cau alité linéai r régnerait , la fin serait 

donnée en mêm temps que l 'origine. 1 'intérieur de 1 'env ironnement c ienti f ique dit 

moderne des quanta au chao-. le che r ·heu r e 1 impliqué dan e qu'il ob er e, 

il est !>Cn-,ible au liaison<, Cl ac ·epte le nou prnbabll i ·re. De même, 1 proce li de création 

de ce projet m'a placé dan<, une '>ituat•on d'ou\crture hcuri ti que ur de décou erte. plut ' t 

que cl maîtri. e de phénomène<, ~ompl· e<,; c'c-,t un proce u où j cherchai à fai re émerger 

plutôt qu 'à fi er, où ~eul un large '>PC ·tre de po ibili t ' étai t - e 1 t ·era - prévi ible. 

L 'e périence qui sera propo-.éc au Vl'>i tcu r-. le-, placera au ein d'une ·ituation . imila ire en 

le ·onnectant tl un hao ..,en 1blc 

Il) a Pngogme. La fm dt!l < t•rflftult 1, PJn . b. 1996, p. 12. 
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_.3 f-air écran 

Fa ire éc ran, cc. t r ' vé lcr l di ss imu l r simultan ' ment. L'écran sert à montrer mais auss i à 

·a hcr. Le di spositif intera ·t if cl l 'i nstal lati on Les af/ r ac /eurs élranges traduit, ampli f ie et 

met en relati on 1 sa ti v ités s déroul ant dans trois espaces. Il e tune zo ne interstitielle en tre 

cleu pïces qu'il sé1 are et les individus qui s'y tr uvent. Cet espace partagé refl ète ainsi la 

li •tl e ·tique entre la perméabilit ' et 1 'étanchéité ph y igue des interfaces. La « 'surface- limite" 

de icnl un m mbran os motique, un buvard » 1x. L'écran d fumée et la dimen ion sonore de 

l 'i nstallati on ac ti cron l plusi ur · pr ·c sus cl ré élation et de dissimu lation à l ' intéri eur 

d squel 1 s isiteurs mettront n r ct ~ ront œuvre le uns avec les autr s. A insi, la 

nature d l' c péri n c différera se lon que 1 vi~iteur soit seul ou en compagnie d 'autre 

personne:, clan. la mArne pièc que lui ou dans la picce adjacente. 

ue olont : cl créer des situation · ou les r l ation~ entre 1 s vi iteurs sont intégrée au projet 

ré. ulte en grande partie ci r ne ions t ' nU·~ face ~t des in Lall ation interact ives 19 dont j'ai fai t 

l'c ·péri ence ainsi que de co nclu~ions t iré s de la pr ' ·entati on de mes propr projet ·. 

Lorsqu'un isitcur passe d la position cl !>p tnt ur à c Ile d « acteu r », le autre ont 

portés à 1 'obser er. eu -c1 de iennent témoin<; d'une ex péri nee all ant de la découverte à 

l'c plora ti on de!. modalitél-. d'interaction prévue et impré u - de l ' in tallation. Le 

i iteur en rela ti on directe a ec l' ·u r de ient un ïém nt actif de celle- i et 'offre parfoi 

en spec tacle!". La gAne de ..,·e po. er au regard\ de autre de e retrou er dan une po iLion 

embarra.,~antc par un comportement qui tl5motgnetait d'une forme d'incompréhension de 

l' 'U re, e ·plique probablement le fan que certaine<; personne préfèren t l' pér imenter en 

~oli taire. lor qu' i 1 ré èle 1' •u re, par '>C'> cho i et e ge te le iteur e ré èle à lui-

même ct au autre . 'e l un ca'> d méta.,tabilité Ott la redéfinition d la per onne et a 

•• Paul V~r~llo. L"t•lpac t• tlllftJIIt'. Pan . hn t1an Bour •o1 . 19 4. p. 1 . 

J.: m.:t~ 1c1 l"accent 'ur'" 1n t.lllatlllll\ ou en lr<mncrncm~ uueractif~ . Toutt:fo1 . de' œu>vre\ où aucun 
d•~po 111f mter.u.:llf 01 m·me tcchnolo••quc n'c: t uuh uve nt placer le public dan le même type de 
lluauon 

A litre d'e:-.emple. dan' 011110 ( 19<J. l d har D \ ie . une projecLio n relran met sur un écran les 
1mage ll~c' a l'expcnence d'un mdl' 1du .1u mo) •n d'un c.:a qu de réalité vi rtuell e et d'une interface qui capte sa 
rc,pmlllon c publl· peut ob ner c •t IIIÙI\ H.lu d m·rn qu sa il houeue uperpo ée à la projection et e 1 
plongé dan l'en ' mm ne ment mm du nmndc '1rtuel qu '•1 c plor . 
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capa ité cJ ac tion passent par son xp rim ntati on d ' une situation nouve lle; elle peut être plus 

ou main~ cons ntant e à c que cJ '·Illtr l 'obs rvcnt dans ce processu . Ainsi , en présence de 

témoin , un prem ier ·onta t a cc ces ·uvrcs es t souvent caractéri ' par une distanciation. 

l ' in rsc , cer taine ·onclitions pr établi es peuvent créer de contex tes ludiques 

d ' · t ' riori sa ti on fa ·i litant le ·ontac t avec autrui ct des formes de relations in terpersonnelles 

inédites. 

Lorsqu un u re incite un pcctat ur à a ir, à ex plorer phy iquement un dispositif, mai s 

qu'el le ne donn qu p u (ou pas) d'i ndices quant à la manière d'entrer en relation avec ell e, 

une fonn l 'al prenti sage pro icnt de l 'ob · rvation des autres en action . Ceux-c i fourniront 

p ut- " tr 1 . r ' pon s au · qu stions lais ées en suspens. Tel qu j e le mentionnai à propos 

de Magnirud s p. 7 t 8), le comportement d e~ isiteur et la dynamique de groupe sont cie 

phénomè n s en grande partie impr vis ibles qui peuvent modifier l ' interprétation d 

l ' u v rc ~ 1 • Lor~qu ' i l y aura de:-. i i t c ur~ dan!> le-, d ·ux pièces de l ' installation Les carra ·reurs 

é1ranges, certaine!> condition~ l>Cront pr6 ntc~ pour qu ' un a-et-v ient 'opère ntre di erses 

po iti on~ que pourraient adopter l e~ i ~i tc ur:, . onsc iemment ou non, l 'i ndividu pou rrait 

O'cill er entre un statut d ' obse r ateur di !> lancié ct un rôle de protagoni te obser é. ela e 

ferai t par des re l at i on~ tra n ~du ·ti c~ entre le.., i),itcur , le li u el le di pos itif. La p i ti n 

métastabl' peut donc être ue comme condition inhérente aux rapport en tre humain , non­

humai n ct Le hnologie~. 

tra er · la métaphore de l' écran de fumé . JC pour.,u i me. réflexion ·ur le notion d'écran 

ct d'in terfac qui ont occup mon espri t au cour.., des dernière anné . La que ti n du lieue 1 

importante, car Les affracteur.\ érraii !W\ propm une expéri ence qui lie imultanément 

p lu ~ieu r o, pcr onnc à l ' intérit;ur d'un ' n tronncmcnt fraomenté mai interreli ' . Plutôt qu'un 

Dan' un cntrctu.:n ré~.:cnt ,, · ortie a Jo c Lui Bamo Rafael Lotano-Hemmer parlan de ta pr~'entali on 
de l'œuHe RI'·Po.\1/tonuu: 1- c·ar cn 1997 a Grat, en \ utn h un projet portait ur l'évolution du concept de la 
p<!Ur a tr,l\ cr 1.! tcrnp D tt:\IC lie <~.: Ile th ma11qu ct te nt projeté ur le om bre portées des visil<.:ur ur 
un bâtnnen t mtlilaire ht tonque Ralacl lut.mu H mm r \OU( ll utili er les ombre' comme métaphore de la peu r. 
omme }111bule de mena ·c (in\ ton p1J mr . et t:crn Hon nement s' e t plutôt tran formé en un espace 

ludique et ·arna1al que ou k 1 i>ileur tran fonnau!nt 1 ur ombres géantes en pantin et créa iem de scènes 
humom tiquc Le te te perdarcnt .un i tout· leur f< r e c.Jram 11que. (José Lui Barri s. Rafael L<rano-1-/emmer : 
.111b c u lflllllt' .l, tmd ùe 1 angt.u par Jeanne Boun1on. 1 n 'H', G 1 rie Guy Biirt schi. 2005.) 
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objet monol i thi qu pl acé à l ' intéri ·ur d' un space ouve rt quel<.:onque, il me parais ait 

es ·cnti 1 cie cr ' cr cleu pi èce~ distinctes, iso l cs l 'une cie l 'autre, qui ex igera ient un temps de 

d ' pla ·emcnt relati ement important pour mi grer d ' un e pace vers l' autre. En ce en , le 

· ré èl un lieu idéa l pour prés nt r le pr j et car il serait possible que les individus ne 

e rencontrent qu '1 tra rs h médi ati n de l ' ·uvrc. Cela dit, toute prév ision de ce que era 

l ' xpér icn ·e d l 'œuvre es t im1 o siblc : j e nep ux que péculer ur ce qu i se déroulera lor · 

de l ' ·po ·ition. 

L di sp siti f s ra la principale sour ·e d' c lairagc du l ieu de cliffu ion. Paradoxalement, 

il penn ura la vi ion tout en l imitant la isibilité. L phénomène prod uit par la concentration 

cl· la lumière lans sa périphéri fera que lorsqu ' un indi v idu sera dans l 'obscurité t qu ' un 

autre sc ti endra à proximité de 1 'écran dans la pièce adj acente, le premier pourra entrevoi r le 

ccond ans êtr vu. Le prin cip es t similai re à ce lui d ' un miroir emi -réfl échi s ·anl. 

omm un ' m nt appelé miroir sans tain . I l n <;' agira pas d'une di vi ion tri cte des e pace 

. elon un npport obscr ateur/obse r é, mai s d ' un phénomène actif des deux cô tés qui era 

déterminé par la pro imité de l 'écran ct aricra ~ lon sa densité. La distance entre la sou rce 

de lumi t: re et 1 ujet éc lai ré ag ira donc ·onjointement avec le brouill ard· au voi le que 

formera la masse aporeu ~e illuminée, o,e raj out ra la prof ndeur créée par 1 'ob curit.é. 

e qui era offert au regard n'aura pa'> une identite p r eptuelle définie, mai plongera plutôt 

la perception dans une ' LI re poreu..,e qui n'au ra de ce ede e générer; il 'agira d 'une 

e périmentation en temps r :c l (de la tran-.ductiOn) où 1 'écran tle fumée fera office de 

tran ducteur mai éga lement de mil i u mé t a~tabl tran lucide dont la profondeur era parfoi 

ambiguë. Le i i tcur pa rt i ipe ra a un pro · c~'>U d'où émergera i nce samment de 

l ' indét rminé, tant à l ' intéri •ur qu 'à l'e térieur de l'écran d fum ' c. Le regard du i iteur 

acillera ain i entre fai re « fa<.:e à l'é ran " · '>Ïmmt cr « à l'intérieur d l' é ran , et e 

projeter « à tra ers l'écran » . ctte proJection tlu regard à tra e1" la den it ' de l' éc ran 

dev iendra probab lemen t plu tmportan tc lor 4u'une présence cla ns l'autr e pace sera 

~u pe ·tee ou on ta té . tn t. l' e\.1 ·ri n ·c de l'en tron nement es t susceptible de ba culer 

d'un relation entre le '1 ttcur cl le dt po'>tlll a une re lati on entre les vi iteurs à travers 

le di po itif. 
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La clim nsion sonor cl l ' insta ll ati on, constituée cl deux pièces isolées acoustiquement l ' une 

de 1 'a utr , parti cipera plein ment à cc processus. La présence et les déplacements des 

visi teur::. dan · s pac s s ront traduits é travers le di spositif dont l ' activité sonore sera 

amp l ifï c, transformé t transmi se en sons spatia l isé · qui « cu lpteront » des volumes 

sonores dans les deux 1 ièc s. D la mêm façon que la fumée servira momentanément 

de médium à l ' in vi ible, l 'env ironn ment sonore annoncera une présence qui pourrait 

autr me nt cl m urer imp ' rc ptibl c. Le di spos itif interact i f e révélera ainsi comm e une 

l chnolog ie ·pécul airc et spectrale, un espace r ncx if cie pré ence et 1 ''ICtion à distance où 

lïmp rceptible intervi ndra dans le p rccptiblc. 

Les 1ttracreur.s étranges e plorc ertaincs parti cul arité de l 'écran contemporain . L 'écran est 

un inter fa e entre nou. et un ~.: m ·t ·hinc, entre nou et nous-mêmes, entre nous et d 'autres , 

entre nou · ct ailleurs. et ntrc-d u st trad ui t ct tran formé par un y tème. Si la noti n 

d' 'cran · ' st cl ' loppée à part ir du tab leau (pein ture, photographie, c inéma, téJév i ion) par 

la métaphore d ' une fen ~ tre ou vert sur un ai l ieur , ·ur un espace i mag inair ou représenté, 

l 'éc ran numérique, à tra ers la communication en ré ·eau, e t éga lement un lieu d 'échange . 

un e pace ù le. iclent it !>On t floue!> , fragmen taire et parfoi fi cti e . Cet écran e t une 

fenêtre pluri lirectionnell dont la itrc n 'co., t ni t ran parente ni opaq u , mai d' une 

t ran~ l u ·idité qui fluctu de part ct d'autre. 

La combinai~on de la réllc i ité et de la translucidi té, ainsi que la co nfig urat ion 

archi tec turale de l'in lallation rcn ient ' plu'>i ·ur œu re de D an Graham où la per epti n 

du i!>i tcur e ·t altérée par o.,on propre rcllct et par ce qui occup l' ·pace en ironnant. 

Dans T11 •o ie11 ·ing Romns22 
( J 97-+) ct Publtc pau Two Audi nee. 23 

( 1976) par e emple. 

le publi c peut occuper ù u pièce'> adjacent ou de jeu de réflexion et de tran ·par ne 

n m1ro1r ~cm J -rc!ncch • \ant '·pare deu p1c c l'une e. t clairéc. l'autre non . D'un ôté. le 
'PC ·tateur p<!U\'Cnt ' 'ob en er a la l01 ur un moniteur 111 h nt une vidéo en circuit fe rmé et dan des miro irs. 
D.m-. l<t p1e ·e adJa ntc ou c tromc 1 amer.. . le pc tOJl ur peuvent ob erver dans la pièce éc lairée ans être 
\U 

L ne \llr.: m non' nte epar• û.:u p1 e •d•nlJqu J l'exception d' un miroir i1 l'ex trémi té de t'une 
d'elle\ Dan' cc' deux c pace 1 ole' .tcou ll4uc:mcnt l'und 1 utre. les pec tateurs se fon t face et peuvent vo ir 
leur rene 1011 dan' le llllrlllr et dan loi\ ure 
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r n oi nt à s n ·tct d v i ion dans des situ ation s où il es t à la fois sujet perçu et sujet 

p rcevant. Lt: · di spos iti f's amènent le visiteur à un· ·oncience de lui-même n tant que corps 

indi iducl ct membre d' un corps social. D même, t es cmracteurs étranges peut convoquer 

le isit ur à une percepti on psycholo iqu t soc i·tl c de lui -même et des autre · en opérant 

comme un f i ltre vari able qui régule la commun icati on entre deux e pace . 

A insi, n plu · 1 prés nt r un ph ' nomènc compl xe dans un milieu fluide en perpétuel 

de eni r Les a 11 racteur étran~es abord e la qu ·tian de la médi at ion des contacts humains à 

travers un di ·po itif' L ·hnologique en prenant n compte une forme d' altérité. Il sera ques tion 

d ' i nterfércnccs entre 1 isi tcurs t l 'environnement mai éga lement, ou ce rt ain e 

condit ion ·, d ' inter fér n es ntr v i iteurs; d leur mise en relati on à travers les po itions 

multi p les qu 'i ls pourront adopl r lors d leur cx périen e. Il s' ag it donc encore une fo is de 

meure n r lat i n de l ' indétermi n ·avec de l ' indeterminab le. I l e t impos ibl de prévo ir les 

comportem nts de. i i tcur" , mais il es t poss ib le d ' n i-.ager un pectre de po ibilité . 

Dans ce projet, j 'adopte di cr cs tra tég i e~ de l 'apparit ion et de la di parition pour conduire 

le v isit ur à ·a propre perception, au proj e tions phy ique et mentale qu 'i l élabore pour 

appréhender monde. Le con ·cp t de phénomène'' co mme élément récurrent dan ma 

prat ique ~e p ré~e n tc . ous di erses forme'> . a relation entre l 'obj t (ou le ujet) perçu et le 

. uj t perce ant ren oie a la bi polariu! du · nccpt de phén mène; « tendu entre l 'être de ce qui 

apparaît ct l 'être à qui ·e la apparaît »!
5

. ki, la di'>o.,imula ti on e t la condition de l'appari tion . 

Le dé oilement n'arr i c jamai~ à on terme ct le doute demeu re. L 'étrange peut de enir 

l 'é tranger. l ' i ncon nu . Par l 'in terférence cntu ile de · i iteur entre eu , Le attrac teurs 

étrC/I If:es pourrait créer une tension en tre une attraction et une di tanciation, une union 

ambiguë de pro imi té ct de distance, d'ab~cnce ct de pn.:senc 

J Du gre· plwmomenon. " · qua app rait • 

_ ' emre d'Etude en Rhètonqu . Phalo opha cl Ha tom: des Idées. 2007, «Le phénomène>> , in Cenn·e 
d'Ewde.\ t11 Rlréronqur, Plulmnphit u /11 tout dt Id . en h ne. dlltp:l/w ww.ce rphi .net/lec/pheno.ht m>. 
COn'>Ultè le :! f~·\ flt!l ~()() 
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Le procc~s u s de créa tion de l ' install ation Les a flracteurs étran ges m'a pl acé dans des 

s ituation ~ dé tab ili s·111tes où j 'a i dG aband nncr l ' intention de tout maîtri ser et de tout 

co ntrôl r. Bien ancré lans une clémar ·h heu ri stiqu e sous le signe de la découverte j'ai 

adopt ' une 1 gigue de la complexité et de l ' incertitude . Cette position de recherche a été 

maintenue tant au cours elu proce su · de création que lor · de la rédaction de ce tex te et il ne 

fai t aucun d ut que j e la con ervcrai lor qu j ' investirai le lieu de diffusion. Mon regard sur 

mon 1 ar · our~ a t • - t st toujours ·imultanémcnt timu lant et inquiétant. La pri se de 

risque~ m'a ·onduit crs de nouv aux terr itoire~. d s terres aus ·i fe rtil e qu 'elle étaient 

périlleuses, où je devais apprendre à na i ' Uer tout en retraçant co ntinuellement les itinéraires 

po t ntiel:> qui pourraient me mener à m n obj ctif. Bien que ma pratique ait progressé de 

manière ~ignitïca ti ve, tan t ur le plan de la cr ation que ur celui de l ' intégrati on théorique, 

j'antic ipe la diffu ·ion de l 'installa ti on avec autant d'enthou iasme que d'appréhension. 

L' u r ne ré élera a érit able nature qu 1 r~ cl l'e péri ence des vi iteurs dan le lieu de 

diffu ·i n. l' xci tati on de pou oir enfin e périm nter concrètement l ' installation pour en 

~ a i!>ir da alllage le sen t les implication !>, sc joignent le crainte de dé epti on, de 

problèm ~ technique ou au tre . 

Mon proce -.u de re ·h rchc-création a défin i ti cmcnt pr oqué une tran sition dan ma 

pratique artistique. De nombreu po i nt ~ de bi urcauon .,e ont pré en té et nt été e ·ploré ·. 

Le p a . ~a~e de l ' utili ~a t io n d'image-. et de '>Onomé · préenregi tr ' e ou générée par 

ordinateur à la mi se en ituation de phé nomene~ a rcpré ·enté un changement importan t dan 

ma fa~o n de tra ailler. Bien que l'in . lallat ion \Oi t com tituée d'un di po itif interactif, c tte 

propriété ne m'apparaît plu ~ com me étan L l ' clément moteur de l'œu re. mai comme une 

compo~antc parmi beaucoup d'aut re.. lor que j'en\ t ageai de conférer au ~ . tème un 

comportement compt e e par la programmation tnformattque, · e t à tra er la complexité de 

phé nomène ' ·ommun t 1 que le m lU\Cm nt ùe 1 'a ir, la vapeur, la lumi ère et 

l'amplilïcation de sonorité que la dynamu . .Jue d l'tn tallation se manife tera. 
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La dimensio n ph ys ique imposante ct la ·omJI x ité t chnique de ce proj et m 'ont fa it réa li s r 

la né ·e ·sité de trava iller en équ ip sur cc type de réa lisation. Cependant, le contact avec les 

matéri aux, la rés istance de la matière, la recherche de so lu tions alors que j 'atteignais les 

limites de mon savo ir et de mon savo ir- faire ont. m né à de nou ve ll es pi stes gui ont souligné 

1 importance d '' tre immergé dans la producti on afin d 'être réceptif aux potenti ali tés des 

ituati on ·. e trava il cl équi1 c de rait alors e faire n étroite coll aboration . De même, les 

lieux ct 1 s ·ont x tes, par leurs ca ractéri st iques ct par les co ntra intes qu ' il s impo ent, 

présentaient des potenti alités qui ont al imenté mon travai l de créa ti on. Ceux-ci ont constitué 

deux paramètres qui ont contribué à dé fini r 1 s projets tant lors de leur concepti.on que de leur 

prod uction et de leur diffusion. 

Mc ·p ' rimentati ons l o r~ de l'e écution de la séri d'image Chronoscopies m'om ouvert 

des vo i e~ in térc " antes pour l' laboration de projets fu turs. Elle m'ont permis de découvri r 

de nouve lle stratégies de créati on en cap tan t l'essentiel d ' un processus. Comparati vement à 

une instal lati on L Il e que Les auracreurs étrang es, la rapidité d 'exéc ution , la mobilité, 

1 'autonomie rne 1 i béran t n gra nde partie de contra in tes matéri ell es, et 1' absence de 

pr occupa tions liée à l 'o ·cupation d'un ·pa ·cà l'in tér ieu r duqu 1 un proces u e t en proie 

à des in terruptions, f1l rendu Je proc.: s U!> de création pl us viable et agréa bl e. Tl ne fait aucun 

clou te que j ' plorerai da antage ·e territoire que j'ai~ peine prospecté. Ain i, j'envisage de 

pour ui re mc incur ion dans le deu axes qui ~c ~o nt mani festé dan ma pratique en 

bénéficiant de 1 'ex péri en e ct du . a oir acqui au coure., de ces année de recherche-création. 
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ANNEX A 

CO TENU DU D-ROM 

Figure 

1. Magnitudes. 2004-2005. ln tallation i nt racti ve. Documentation v id ' o d 1' i n ~ ta ll a t io n 
pré entée à la mai on de la ulture Frontenac. Vidéo Qui ·kTim ,, 2 min 49 . 

Montréal. 2006. 

De f rost . 200 1. In Lallation vidé . Imagee traite d'une bouc! vidéo. 

Éwts et interval/>.<;. 2002-200 ..... ln Lallation interacti e. Photographi de l ' install ation 
présentée au Centre de diffusi n d'art multidi ciplinaire D R ~-DAR . M ntréa l 
_QQ . 

4. In tersections. 2005. In tallati n interactive. Do um ntation idéo d l 'i n Lallation 
pré entée au COEx. Vid ' o QuickTime, 1 min 38 . Monu·'al. 2005. 

5. Intersection des rues oint-Antoine et Unil ersiry. 200 . Image numérique de la '>éri' 
hronoscopies. - 13 x 640 pi el . 

6. Intersection des rues Sainte-Catherine et Mc ill. 2006. Ima numérique de la '>ém: 
Chronoscopies. 640 x 39 pixel . 

7. lmersection des rues Sherbrooke Est et de BordeGLcr. 2006. Image numérique de la 
érie Chronos opies. 509 x 480 pixel . 

Parc Jeanne-Man e. 2006. Image numérique de la érie hronoscopies. 
640 3r pixel . 

9. Arrivée du Tour de l'lie à l 'intersection de rues Boyer et Laurier E.11. _006. 
Image numérique de la érie Chronoscopies. 637 x 4 0 pi el . 

1 O. Le.\ al/racleurs étranges. 2006-200 . Photographie du premier pro tot pe (avril 2006). 

Il . Les a11 racteurs étranges. 2006-2008. Animation d'une mod lisation trid1men 1onnelle 
de la configurat ion de l'in Lallation au CDE (fé rier 200 ). idéo ui kTime, 1 ~ 

12. Le.\ al/racteurs étrange . 2006-200 . Documentation idéo d'e périmentatJOil'> 
en atelier. Mai à août 2007. idéo Qui ·!-.. T1mc. 3 min 4 s. Montr ' al. 2007. 

1 ~. Le.\ a11racteurs étranges. 2006-200 . E qui e préparatoire (Jan\ 1 r _ 
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14. Les a11racteurs étranges. 2006-2008 . Phot graph ie cl l ' install ati on au D x. 
Montréa l. 2008. 

1- . Les a11racteurs étranges. 2006-200 . Ph tographi cl l ' installati on au x. 
Momréa l. _008. 

16. Les a11racteurs étranges. 2006-2008. QuickTime VR elu loca l JR-9 O. M ontr ' al. 2008. 

17. Les catra ·teurs étranges. 2006-2008. QuickTime VR elu loca l JR-970. M ontréa l. 2008. 

1 . Les a11racteurs étran ges. 2006-200 . D umentation vidéo de l ' in ·tallat ion au D ~x . 

id ' o Qui ·kTime, 4 min 1 . M ontr ·a l. 2008 . 
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